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Le passage à l’école secondaire se révèle être une période déterminante du
développement psychosocial chez plusieurs adolescents. Cette étape de vie est
souvent ponctuée de remous émotifs, de découvertes ainsi que de remises en
question. Les adolescents peuvent alors être appelés à faire face à certaines
problématiques telles, entre autres choses, des difficultés relationnelles avec leur
entourage, de l’intimidation et des conduites suicidaires (Proulx et Gratton. 2006). Il
a été démontré dans la documentation que les programmes de pairs aidants en milieu
scolaire secondaire contribuaient au mieux-être des adolescents en difficulté
(Cartwright, 2005). Cowie et Sharp (1996) spécifient à cet effet que les programmes
d’aide par les pairs, sous formes organisées, reposent sur une tendance des
adolescents à s’entraider naturellement en se tournant les uns vers les autres plutôt
qu’en se référant à des adultes de leur entourage. La documentation a recensé de
nombreuses études portant sur les bénéfices encourus par ce gerne de programme.
mais, à notre connaissance, au Québec, aucune recension récente et détaillée de ces
études portant sur le processus d’implantation et sur les effets de ce genre de
programme sur le milieu n’aurait été effectuée.
L’objectif de cet essai est donc de recenser les divers facteurs favorables et
nuisibles à l’implantation de programmes de pairs aidant auprès des élèves des écoles
secondaires, ainsi que les impacts de ces programmes qui sont mentionnés dans la
documentation. Cette recension permettra aux psychoéducateurs ou aux autres
intervenants scolaires désireux d’ implanter un tel programme, de maximiser le
processus d’implantation à entreprendre ainsi que les effets souhaités.
À la suite de cette recherche couvrant les vingt dernières années. une
présélection d’ une cinquantaine d’articles traitant de 1’ implantation des programmes
de pairs aidants en milieu scolaire et de leurs impacts a été réalisée. Parmi ces
articles, neuf principales recherches ont été retenues et analysées. Ces études portent
4plus particulièrement sur les programmes de pairs aidants dans la documentation
visant un mieux-être général des élèves en milieu scolaire secondaire, visant la
problématique de l’intimidation puis s’intéressant à la prévention des conduites
suicidaires.
Au regard de tous les impacts et les facteurs qui ont été relevés comme étant
favorables et nuisibles à l’implantation d’un programme de pairs aidants dans cet
essai, quatre recommandations principales sont ressorties. Celles-ci se retrouvent à
l’intérieur de l’ensemble des études recensées et sont démontrées comme étant
garantes d’une bonne implantation, du maintien du programme à plus long terme et
d’impacts positifs sur les élèves, les pairs aidants et les écoles.
Tout d’abord, il a été démontré qu’une bonne compréhension préalable des
caractéristiques culturelles des milieux visés par les programmes de pairs aidants
facilitait l’implantation de ces derniers et permettait de mieux répondre aux besoins
des milieux. De plus, l’implication en temps et en argent des différents membres du
personnel et des organismes externes à l’école est identifiée comme étant l’une des
pierres angulaires du processus d’implantation. Les études sont aussi unanimes quant
à l’importance d’une sélection, d’une formation puis d’une supervision adéquates des
pairs aidants. Puis, finalement, la majeure partie des études recensées ont relevé
l’importance d’un suivi régulier du processus d’implantation afin d’être en mesure de
réajuster certains éléments du programme de pairs aidants au fur et à mesure et
d’augmenter les chances de pérennité de ce dernier.
À ce jour, même si les programmes de pairs aidants semblent être
généralement bien connus des élèves des écoles, il est toutefois démontré. dans
plusieurs des études recensées, que ceux-ci ne tendent pas à les utiliser de façon
significative. À ce sujet. notre recension fait ressortir qu’il existe de nombreuses
études rapportant les impacts des programmes de pairs aidants sur les pairs aidants.
Cependant, moins de recherches ont porté sur les effets de ces programmes par les
Dpairs sur les jeunes aidés, même si celles ayant été réalisées rapportent que les aidés
perçoivent généralement de façon positive l’aide reçue. Il serait pertinent de tenter de
documenter davantage les bénéfices occasionnés par les PPA sur les aidés et ce, afin
promoivoir leur utilité dans les milieux scolaires et d’être en mesure d’obtenir une
plus grande collaboration de la part de l’environnement et un financement plus
substantiel pour les implanter.
En somme, cette recension des écrits a permis de mettre explicitement en
relief un nombre appréciable de facteurs favorables et nuisibles à l’implantation d’un
programme de pairs aidants, ainsi que les principaux impacts de ces programmes
relevés dans la documentation depuis les vingt dernières années. Plusieurs facteurs
semblables ont été relevés dans des études différentes, ce qui renforce la valeur de ces
derniers. Il est espéré que la consultation de ce travail se révélera être un outil non
négligeable pour un psychoéducateur ou tout autre intervenant désireux d’implanter
un PPA dans un milieu scolaire secondaire.
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INTRODUCTION
L’entraide par les pairs est un concept qui a vu le jour en Arnérique du Nord
dans les années soixante et qui a par la suite provoqué un mouvement de masse à
travers le monde (Cartwright. 2005). Plus précisément, au Canada et aux États-Unis.
le mentorat par les pairs s’est développé au cours des années soixante-dix et, en
Europe, le counselling et la médiation par les pairs ont pris de l’importance dans les
années quatre-vingt. Les premiers programmes de pairs aidants ont vu le jour dans les
institutions scolaires (Lavoie, 1998). En effet. la présence de services d’aide
parallèles pour les élèves et par les élèves est tout indiquée puisque les
problématiques vécues par les élèves en milieu scolaire se manifestent en plus grand
nombre et sont davantage extériorisées (Prouix et Gratton, 2006). Dans la
documentation, les programmes de pairs aidants sont considérés comme étant des
moyens complémentaires pertinents qui aident à répondre aux besoins vécus par les
élèves. En ce sens, il est relevé que les jeunes tendent davantage à se confier à un pair
du même âge qu’eux plutôt que de consulter un professionnel du milieu tel qu’un
psychoéducateur, un psychologue ou un éducateur spécialisé (Cowie et Sharp. 1999).
D’ailleurs, plusieurs études ont soulevé de nombreux bénéfices encourus par les
programmes de pairs aidants. Ayant participé à titre d’intervenante scolaire à
l’implantation de deux programmes de pairs aidants en milieu scolaire secondaire au
cours des cinq dernières années, il m’aurait été utile de pouvoir consulter une
recension détaillée des études portant sur le processus d’implantation et sur les effets
de ce genre de programme sur le milieu. J’aurais aimé savoir comment on doit
procéder afin d’implanter un programme de pairs aidants et ce qu’il est préférable
d’ éviter.
L’objectif de cet essai est donc de recenser les divers facteurs favorables et
nuisibles à l’implantation de programmes de pairs aidant auprès des élèves des écoles
secondaires ainsi que les impacts de ces programmes qui sont mentionnés dans la
documentation. Cette recension permettra aux psychoéducateurs ou aux autres
9intervenants scolaires désireux d’implanter un tel programme, de maximiser le
processus d’implantation à entreprendre ainsi que les effets souhaités.
La première partie de cet essai met en contexte la pertinence de Futilisation
des programmes de pairs aidants en milieu scolaire puis, porte sur la définition des
programmes de pairs aidant et des principaux termes y étant associés. Nous débutons
la seconde partie en expliquant le processus méthodologique utilisé afin de recenser
les recherches pertinentes reliées au sujet. Une analyse détaillée des principales
études sélectionnées est ensuite proposée. Cette analyse est complétée par un tableau
synthèse des facteurs et impacts pertinents relevés dans l’ensemble des études. Nous
terminerons l’essai en formulant quelques recommandations pour les professionnels




Le passage à l’école secondaire est l’une des plaques tournantes du
développement psychosocial de l’adolescent. Ce dernier consacre beaucoup de son
temps aux relations amicales et est confronté à des situations et des émotions qui
l’aident à forger peu à peu son identité (Cowie et Sharp, 1996). Ce passage est
souvent ponctué de remous émotifs, de découvertes ainsi que de remises en question
et l’adolescent peut alors être appelé à faire face à certaines problématiques. À titre
d’intervenante scolaire depuis les cinq dernières années, nous avons constaté que de
plus en plus d’élèves tendent à consulter plus ouvertement les services d’aide en
milieu scolaire, et ce, pour diverses raisons. Ces élèves consultent pour faire face à
des problématiques telles qu’un manque d’estime personnelle, de l’anxiété, des
difficultés dans leurs relations amicales, amoureuses ou parentales. Plus
particulièrement, dans les dernières années, deux problématiques ressortent
davantage: l’intimidation et les conduites suicidaires.
L’intimidation entre pairs. incluant des conduites d’agressions indirectes.
verbales et physiques, commencent à l’âge préscolaire et persistent dans les écoles
primaires et secondaires dans les années subséquentes (Boulton et Smith. 1 994;
Qlweus. 1993; Smith et Sharp. 1994: Whitney et Smith. 1993 dans Cowie. 2000).
Cowie (2000) soulève que l’intimidation est maintenant reconnue comme étant une
problématique fréquemment observée dans les milieux scolaires et que le nombre
d’études effectuées sur le sujet dans les dernières années témoigne de l’importance
accordée au phénomène. En moyenne. un minimum de 20% des élèves serait intimidé
ou rapporterait l’avoir été (Whitney et Smith. 1993 dans Cowie, 2000). De plus. 85 %
du temps. d’autres élèves seraient témoins des épisodes d’intimidation entre les
intimidateurs et les victimes (O’Connell et aL. 1999 dans Cowie. 2000). Les écoles
considèrent. pour la plupart, quelles ont la responsabilité d’assurer un encadrement
sécurisant et enrichissant à leurs élèves et c’est pourquoi elles tentent de mettre sur
pied des moyens pour diminuer, voire enrayer, cette problématique (Price et Jones,
2001).
La problématique du suicide n’est pas non pius prise à la légère par les milieux
scolaires. Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) mentionnent que le taux de conduites
suicidaires chez les adolescents du Québec a augmenté considérablement depuis
plusieurs années, ce qui ne manque pas de soulever plusieurs inquiétudes. En effet,
entre 1976-1978 et 1999-2001, chez les 15 à 19 ans, le taux de suicide chez les
garçons a augmenté de 180 % alors qu’il a plus que doublé chez les filles avec une
augmentation de 211 % (St-Laurent et Bouchard, 2004 dans Prouix et Gratton, 2006).
Cette réalité pousse les organisations de prévention à mettre en branle des
programmes de prévention du suicide à l’adolescence, comme par exemple les
programmes de pairs aidants. Les programmes de pairs aidants cherchent à renforcer
le soutien que peuvent se donner les jeunes entre eux tout en reconnaissant les
habiletés et le rôle actif des adolescents dans la résolution de divers problèmes
(Saintonge et St-Cyr Tribble. 1999). Toutefois, devant des conduites suicidaires. les
adolescents assumant un rôle de soutien se trouvent parfois pris au dépourvu quant au
choix d’action afin d’aider leurs pairs suicidaires (Pommereau. 2001 dans Proulx et
Gratton. 2006). En ce sens. comme le mentionne cette recommandation d’un avis de
Finstitut national de santé publique sur la prévention du suicide chez les jeunes
La prudence est de mise dans la mise en oeuvre de ces
programmes et une attention particulière devrait être
accordée aux procédures de recrutement. d’encadrement et de
soutien des aidants. de même qu’au contenu de la formation
qui leur serait offerte. (Julien et Laverdure. 2004. 132 dans
Prouix et Gratton, 2006. p. 146)
Considérant tout ce qui vient d’être mentionné, l’aide par les pairs est alors
tout indiquée pour aider à faire face à ces différentes problématiques vécues par les
jeunes en milieu scolaire. St-Germain (2001) mentionne, dans une publication faite
pour l’organisme québécois Tel-Jeunes, qu’il est souvent plus facile pour un jeune
adolescent de parler à quelqu’un de son âge. C’est pourquoi de plus en plus d’écoles
ont mis sur pied des programmes de pairs aidants, pour donner un coup de main aux
élèves vivant des difficultés.
Cowie et Sharp (1996) corroborent ce dernier point en spécifiant que les
programmes de pairs aidants, sous formes organisées, reposent sur une tendance des
adolescents à s’entraider naturellement en se tournant les uns vers les autres plutôt
qu’en se référant à des adultes de leur entourage. À cet effet, Prouix et Gratton (2006)
ajoutent
Mais on insiste que trop peu sur le fait que ces programmes
reposent aussi sur la capacité des adolescents à venir en aide à
leurs pairs. Dès qu’il s’agit d’adolescence, on fait spontanément
souvent référence aux aspects négatifs de cette étape de vie et on
néglige les forces, les richesses des jeunes. En effet, comment ne
pas admirer l’altruisme, l’empathie et le dévouement dont les
pairs aidants font preuve! Une perception positive de cet âge de
la vie permet de renforcer les habiletés des adolescents, de
reconnaître leurs ressources et la place précieuse qu’ils occupent
au sein de la société. C’est aussi une façon de créer de beaux
liens avec des adultes et de favoriser leur intégration plutôt que
d’en faire un groupe à part qu’on perçoit comme difficile. (p.
160-161)
Cowie et Sharp (1996) poussent plus loin la réflexion et amènent les milieux
scolaires à considérer plus sérieusement les éléments importants qui sont à la base
même des groupes de pairs aidants. Pourquoi considérer l’entraide par les pairs?
Comme mentionné ci-haut, les auteures mentionnent que le soutien par les pairs
débute par le désir naturel de plusieurs jeunes à agir en coopération et de manière
amicale les uns envers les autres. L’approche d’aide et de soutien par les pairs est
1)
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sous-tendue par cette qualité intrinsèque et mène à la création de structures qui
facilitent le développement du potentiel naturel des jeunes vers une entraide
responsable, sensible et empathique. Ces spécialistes de la question ne nient
cependant pas la possibilité que certains conflits surviennent ou que certains jeunes
puissent profiter du pouvoir que leur rôle de pair aidant leur procure par rapport à la
vulnérabilité de l’autre. D’un autre côté, Cowie et Sharp (1996) estiment que les
adultes doivent apprendre que les jeunes ont quelque chose de différent à offrir à
leurs pairs en détresse. Ce sont souvent eux qui sont présents lorsque les difficultés
commencent à se vivre et les jeunes en besoin, surtout à l’adolescence, tendent
souvent naturellement à se tourner vers un des leurs pour de l’aide. À ce moment, au
lieu de rester là passivement et d’observer, ou au lieu de s’associer avec ceux qui
contribuent au problème, ils peuvent aller vers eux et leur offrir leur compréhension
ainsi que du temps pour les écouter.
Qui plus est. Cowie et Sharp (1996) ajoutent que. si la raison pour ne pas se
montrer soutenant envers l’autre au moment où ce dernier nécessite de l’aide est sous-
tendue par la peur de représailles, le manque de confiance, l’anxiété liée à la crainte
d’être repoussé ou la préoccupation d’avoir de la difficulté à trouver les bons mots
pour intervenir, les adultes ont besoin d’apprendre comment offrir à ces jeunes
l’opportunité de pratiquer leurs compétences liées à l’entraide et de développer leur
confiance à croire en leurs capacités en tant que pair aidant. Ces auteurs mentionnent
d’ailleurs que si les jeunes arrivent à apprendre à gérer leurs conflits relationnels
adéquatement entre eux, ils seront davantage outillés à faire face à ceux-ci à l’âge
adulte.
Une fois ces arguments considérés, la question à se poser est: comment les
adultes peuvent-ils encadrer et soutenir les initiatives de ces pairs aidants naturels?
Comme le mentionnent Cowie et Sharp (1996). bien qu’ils soient reconnus efficaces
dans la documentation, les services d’aide par les pairs aidants ont plus de chance de
perdurer dans un environnement supportant et proactif qui valorise ouvertement les
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relations sociales constructives entre pairs et adultes. À cet effet, de par sa structure
même, le milieu scolaire est tout indiqué à l’implantation de ce genre d’initiative.
Plusieurs impacts positifs encourus par les programmes de pairs aidants en
milieu scolaire ont été recensés depuis une quarantaine d’années dans la
documentation. Laurendeau, Tourigny et Gagnon font parti des chercheurs qui se sont
intéressés à ceux-ci et qui, en 1990, ont effectué l’une des premières études au
Québec sur les programmes de pairs aidants. Déjà à cette époque, c’est-à-dire il y a
près de vingt ans, plusieurs avantages étaient démontrés dans la documentation.
Ceux-ci sont d’ailleurs encore relevés dans les recherches d’aujourd’hui. Voici trois
des avantages recensés qui mettent en relief l’importance de considérer l’implantation
d’un programme de pairs aidants en milieu scolaire
• Les programmes de pairs aidants promeuvent le développement affectif et
social des pairs aidants « en leur permettant de s’approprier les connaissances
et les habiletés dont ils ont besoin pour faire face à leurs difficultés» (Edge,
1984; Varenhorst, 1984 dans Laurendeau et al., 1990, p. 108).
• Les programmes de pairs aidants augmentent l’accessibilité des services
d’aide en attirant des groupes de jeunes qui sont moins rejoints par les
services habituels (Edge, 1984; Gottlieb. 1975; Lewis, 1976; Myrick et Erney.
1979 dans Laurendeau et al.. 1990).
• Le fait que les pairs aidants appartiennent au même groupe culturel que les
aidés leur permet d’offrir une aide souvent plus efficace que celle offerte par
les services formels (McWilliams, 1979; Myric et Erney. 1979; Scott et
Warner, 1974 dans Laurendeau et al., 1990). En effet, ils sont souvent plus
disponibles, moins intimidants et possèdent une plus grande facilité à être
acceptés par les autre jeunes, à identifier leurs besoins et à être empathiques
(Edge. 1984; Jourdain et Trudel, 1986 dans Laurendeau et al., 1990).
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Les principales études relevées dans ce travail démontrent que, dans les
dernières années, une attention particulière a été portée à la recherche sur les
programmes de pairs aidants en milieu scolaire aux États-Unis et au Royaume-Uni.
D’ailleurs, à titre informatif, il importe de souligner l’existence d’un site Internet qui
dresse un portrait synthèse des PPA qui ont été implantés et qui sont reconnus aux
États-Unis. Une description sommaire de ceux-ci. les types de clientèle visés ainsi
que les noms des personnes responsables pouvant être contactées au besoin sont
disponibles sur le site de l’organisme Peer Ressources.
2. DÉFINITIONS DES TERMES
Avant d’élaborer plus en détails sur les différents auteurs s’étant penchés sur
la question des programmes de pairs aidants en milieu scolaire, il importe de bien
comprendre ce que ces termes signifient. Pour plusieurs spécialistes, le terme « pairs
aidants » désigne des adolescents, surtout de niveau secondaire, qui reçoivent
formations et supervision, afin d’aider et supporter d’autres jeunes de leur milieu
(Julien et Laverdure. 2004; Vincent, 2000; Gould et Kramer. 2001 dans Prouix et
Gratton, 2006).
Selon Saintonge et St-Cyr Tribble (1999), les programmes de pairs aidants
misent sur le développement des habiletés de communication et d’entraide des
adolescents dans un contexte où ils sont supervisés par des adultes du milieu. Le
recrutement de ces pairs aidants peut se réaliser de diverses manières (niveau scolaire
spécifique ou appel à toute l’école) et se fait toujours de façon volontaire. Des
formations sont données aux pairs aidants dans ces programmes sous différentes
formes selon les écoles participantes (activités parascolaires. journées intensives.
etc.). mais des thèmes généraux y reviennent principalement tels que la connaissance
de soi, la communication, l’écoute, l’empathie. l’entraide. etc. Ces formations les
outillent à offrir de l’aide aux autres élèves de leur école ou encore aux autres
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personnes de leur entourage. De plus, tout dépendant des besoins du milieu, les divers
programmes de pairs aidants peuvent poursuivre des buts différents allant de la
prévention du suicide, de la toxicomanie, de l’intimidation ou encore du mieux-être
des jeunes en général (Saintonge et St-Cyr, 1 999).
2. 1 Formes de programmes de pairs aidants
Cowie, Naylor, Chauhan et Smith (2002) partagent la même vjsjon de ce
qu’est un programme de pairs aidants. Ils insistent toutefois sur le fait que les pairs
aidants doivent être formés convenablement afin d’être en mesure de communiquer
adéquatement, d’être capable d’écouter attentivement l’autre personne demandant de
l’aide, d’appliquer une approche de résolution de problème et finalement d’être
capable d’être empathique et supportant. Toujours selon ces auteurs, il y aurait quatre
formes principales de programmes de pairs aidants: une approche basée sur des
rencontres amicales informelles (befriendin&, la médiationlrésolution de conflit, le
monitorat et une approche de counselling plus formel (counselling-based
approaches).
Tout d’abord, l’approche basée sur des rencontres amicales informelles
s’inspire des habiletés naturelles que les adolescents développent lors de leurs
interactions avec leur entourage (amis et famille). À l’aide de formations sur l’écoute
active, la confiance en soi et le leadership. les pairs aidants sont ainsi outillés afin
d’offrir un soutien aux autres jeunes en difficulté. Comme le soulève Lavoie (1998).
cette forme de programme de pairs aidants vise à augmenter la qualité des réseaux de
soutien et est réalisée dans un contexte plus naturel et spontané. Les élèves sont donc
outillés à soutenir et écouter leurs pairs sans passer par le biais «une structure
préétablie et officialisée par le milieu. Cette forme d’aide est «ailleurs mieux adaptée
aux programmes visant une aide plus personnalisée. Les échanges peuvent donc avoir
lieu à divers moments tels à la récréation ou sur l’heure du dîner, et ce, dans divers
endroits tels à la cafétéria, dans la cour d’école ou dans l’autobus.
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De son côté, la méthode de inédiatiorilrésolution de conflit consiste plutôt à
former des élèves à désamorcer des situations désagréables entre jeunes, telles
l’intimidation, le racisme et les querelles par le biais de formations et de supervisions
spécifiques. Le but visé par cette méthode repose sur le concept que chaque partie en
conflit ressorte de la médiation avec des résultats positifs (positive « win-win »
experience, Cowie et al., 2002). Les élèves sélectionnés pour devenir médiateurs
reçoivent des formations sur la démarche à suivre pour en arriver au règlement du
conflit. À cet effet, des techniques en communication leur sont enseignées de manière
à ce qu’ils puissent entrer adéquatement en relation avec les deux parties pour ensuite
guider ces deux derniers dans leur façon de régler leur différend (Cowie et ai., 2002).
Qui plus est, des endroits plus appropriés à la discussion sont souvent mis à
disposition des médiateurs pour faciliter la médiation (ex. locaux d’école au lieu de
la cour d’école).
Puis, la troisième forme de programme d’aide par les pairs. le monitorat. fait
référence au développement d’une relation privilégiée entre un élève plus âgé. appelé
mentor, et un élève plus jeune. Par le biais d’un suivi, le mentor est là pour faire
figure de modèle et pour encourager, soutenir et renforcer les efforts de son protégé
(Cowie et al.. 2002). Cette troisième forme de PPA est aussi utilisée pour aider et
accompagner les élèves dans leur cheminement académique (Cowie et Sharp. 1996).
Finalement, la dernière forme que peut prendre un programme de pairs aidants
est une approche de counselling plus formel. Celle-ci se résume comme étant une
extension de l’approche basée sur des rencontres amicales informelles et de la
médiation. mais elle repose davantage sur des principes reliés à la pratique
professionnelle du counselling. La formation est souvent offerte par un conseiller en
orientation ou par un psychologue scolaire (un psychoéducateur pourrait aussi le
faire) et les pairs aidants se voient transmettre un vaste répertoire de connaissances en
counselling et acquérir des habiletés de base nécessaires à leurs interventions (Cowie
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et Wallace, 2000 dans Cowie et al., 2002). Ces formations traitent plus en profondeur
du rôle et des limites des pairs aidants ainsi que de divers concepts et problématiques
reliés à la relation d’aide, d’où l’importance qu’elles soient supervisées par des
professionnels de la relation d’aide. Le terme « counselling » est défini dans Lavoie
(1998) comme étant
Une variété de comportements aidants prodigués par des
non-professionnels qui s’engagent dans une relation
d’aide, de soutien, de recherche de solution avec leurs
semblables, tout en évitant d’imposer leur avis ou de
prendre la décision à la place de ceux visés par cette aide
(Tindali, 1995; Tindall et Gray, 1985; Edge, 1984 dans
Lavoie, 1998). Il est à noter que dans plusieurs
recherches, les auteurs utilisent le terme « aide » plutôt
que « counselling » puisque counselling implique une
forme d’aide psychologique quasi-professionnelle
(Peavy, 1977; Rosenroll. 1990 dans Lavoie, 1998). (p. 4)
Cette approche fait aussi appel à l’utilisation d’un processus plus formel en ce
qui concerne la structure dans le milieu scolaire. Les pairs aidants, généralement
reconnus par les élèves et les membres du personnel, peuvent rencontrer, sous
certaines conditions, d’autres élèves sur les heures de cours dans des locaux attribués
à cet effet. Les pairs aidants sont généralement sélectionnés par le biais «un
sociogramme qui est distribué à un nombre substantiel d’élèves dans l’école. Ce
dernier permet de cibler les élèves de confiance aux yeux de leurs pairs et possédant
de bonnes habiletés naturelles à l’entraide (Cowie et al.. 2002).
3. UNIFORMISATION DES TERMES UTILISÉS
Shiner (1999), un auteur s’intéressant à l’ambigtiité qui peut s’insérer entre les
données dans la documentation en ce qui concerne l’éducation à l’entraide par les
pairs. soutient l’importance de clarifier les différents termes y étant associés afin de
pouvoir dresser un cadre conceptuel commun à toutes les études. En ce sens, afin
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d’uniformiser le langage employé dans ce présent travail, nous précisons tout de suite
les termes qui y seront utilisés.
Tout d’abord, afin d’éviter d’alourdir le texte avec le groupe de termes
« programme de pairs aidants » qui revient fréquemment, ce dernier sera remplacé
par l’abréviation PPA. Puis, les ternies « aidants naturels », « aidants scolaires »
« entraidants » seront substitués par le terme uniformisé « pairs aidants ». De pius, les
élèves bénéficiaires des services du programme de pairs aidants seront communément
nommés les « aidés ». Finalement, les termes « coordonnateurs », « personnes en
charge », et « adultes responsables » seront remplacés par le groupe de termes
«responsables du programme ».
DEUXIÈME CHAPITRE
RECENSION DES ÉCRITS
1. MÉTHODOLOGIE DE LA RECENSION
Les articles scientifiques qui composent la recension des écrits qui suit ont été
majoritairement tirés des bases de données suivantes: Canadian Research Index,
Ebsco, Eric, Francis, ProQuest Research Library, Psyc-Info et Repère. Les principaux
mots et groupes de mots clés employés pour identifier les articles portant sur les
concepts des programmes de pairs aidants et sur leur évaluation sont: peer,
implementation, peer counselling, program, school, program ej’jèctiveness,
support groups, pairs aidants, groupe d’entraide etpeer relationship.
Par la suite, nous avons réalisé une revue détaillée des tables des matières des
huit dernières années des périodiques les plus souvent ressortis lors de la recherche
par bases de données: Journal of adolescence, Santé mentale au Ouébec, Journal of
Communi/y and Applied Social Psychology, Revue de psychoéducat ion, Journal of
the Canadian Guidance and Counselling Association et Canadian Journal of
Community Mental Health.
Une fois cette recherche couvrant les vingt dernières années effectuée, une
présélection d’une cinquantaine d’articles traitant des PPA en milieu scolaire et de
leurs impacts a été réalisée. Parmi ces articles, pour les fins du présent texte, neuf
recherches ont été retenues à partir des critères suivants
1) La méthodologie et les résultats devaient être relatés de façon complète et
substantielle;
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2) Les recherches devaient traiter principalement du processus d’implantation.
des facteurs favorables et nuisibles à l’implantation et des impacts étant
rattachés aux PPA;
3) Les PPA relatés devaient être implantés dans des écoles secondaires;
4) Les PPA relatés devaient viser un mieux-être général des élèves dans les
écoles secondaires, de l’intimidation ou du suicide.
La recension qui suit traitera tout d’abord des recherches qui se sont
intéressées aux PPA visant un mieux-être général des élèves, puis celles visant à
contrer la problématique de l’intimidation seront présentées pour finir avec celles
ciblant la prévention de la problématique du suicide. Ces trois sections débuteront par
une description méthodologique des études ciblées. Les impacts et les facteurs
favorisant et nuisant à l’implantation de ces PPA ressortis de ces études seront ensuite
mis en évidence. Chaque sous-section se terminera par une conclusion qui traitera des
résultats généraux obtenus et des limites en lien avec ces derniers.
2. PPA EN LIEN AVEC LE MIEUX-ÊTRE EN GÉNÉRAL
Trois études et un bref rapport ont été recensés sur les PPA visant un mieux-
être général des élèves dans les écoles. Tout d’abord, afin de dresser un portrait plus
global des facteurs favorisant et nuisant à l’implantation d’un PPA, voyons les
résultats dressés par Walker et Avis (1999) dans leur rapport qui recense les
principales raisons qui contribuent à l’échec des PPA. L’analyse des trois autres
études suivra tout de suite après ces derniers.
2.1 Rapport de Walker et Avis (1999)
\Valker et Avis (1999) tentent de démontrer qu’au moment d’écrire leur
rapport. aucune recension des écrits n’avait été effectuée sur les raisons menant à
l’échec de l’entraide et de l’éducation par les pairs. Ils mentionnent que la plupart des
articles recensés traitent plutôt des processus d’évaluation basés sur des projets
individuels ou sur les difficultés théoriques sous-tendant l’utilisation de l’entraide par
les pairs. Ces auteurs recensent plusieurs problèmes ressortis dans différents rapports
de projet et articles et qui sont partagés par la plupart d’entre eux. Il importe
également de préciser que ce rapport est aussi basé sur la combinaison de quatorze
années d’expérience des auteurs sur le développement du travail des pairs aidants
ainsi que sur l’implantation et l’évaluation de douze projets d’éducation par les pairs
avec des jeunes adolescents. Dans leur rapport, les auteurs proposent sept principales
raisons qui contribuent à l’échec de ces projets. Nous les présentons dans la prochaine
section.
2.1 .1 Principales raisons qui contribuent à l’échec des PPA
Un manque de clarté des buts et objectifs reliés ait projet. Il est soulevé qu’un
projet qui n’a pas établi des objectifs clairs de départ ne peut démontrer par la suite
qu’il les a atteints. Cette critique est souvent faite aux projets qui sont menés à l’aide
de méthodes informelles. Afin de démontrer si les objectifs du projet sont atteints. il
importe de formuler des buts réalistes, spécifiques. mesurables et inscrits dans le
temps. Une fois ceci établi, il est alors possible de désigner la méthode d’implantation
et d’évaluation la plus appropriée à appliquer qui assurera le plus d’impact possible.
L’évaluation du processus ainsi que celle des résultats devraient être réalisées et
l’utilisation de méthodes qualitative et quantitative sont nécessaires afin d’établir si le
design du projet a été efficace et s’il y a eu des impacts observés.
Une irrégularité entre le design du projet et son environnement exrerne. Il est
relevé qu’il y a souvent désaccord à savoir si c’est l’approche formelle ou informelle
qui a le plus de succès dans le domaine de l’éducation par les pairs. La méthode
formelle réfère à des projets qui sont structurés. qui possèdent des critères de
sélection, qui fournissent des formations intensives et généralement de la supervision.
Cette méthode est utilisée majoritairement, mais pas exclusivement, dans les milieux
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scolaires. En contrepartie, la méthode informelle, qui est souvent appliquée dans les
services conirnunautaires. utilise peu de critères de sélection pour les jeunes, fournit
de la formation de base mais aucune supervision. Les impacts observés sont souvent
liés au fait que l’information se transmet informellement de pairs en pairs. Peu
importe. le fait à considérer n’est pas qu’une méthode soit meilleure que l’autre. le
fait est que, une fois l’évaluation des contraintes externes au projet réalisée, une
approche est alors identifiée comme étant plus logique et efficace à adopter que
l’autre. Par exemple, comme le confirme également Laurendeau et al. (1990) dans
leur étude, il est difficile et peu avantageux pour un milieu possédant peu de
ressources financières d’opter pour une méthode formelle d’implantation.
Il est également juste d’ajouter que bien que ce soit peu commun, il est
possible d’établir un programme d’éducation formel par les pairs qui sera par la suite
opéré de façon informelle (Avis, 1998 dans Walker et Avis, 1999). Par exemple,
comme il est relevé dans l’exposé de Lavoie (1998), un programme peut avoir des
objectifs clairement établis et demander une sélection des pairs aidants à l’aide de
critères pré-établis, niais par la suite, une fois que les jeunes deviennent très
autonomes, fiables et créatifs, laisser place à une latitude informelle dans le
programme.
Un manque d ‘investissement dans les prolets cl ‘éducation par les pairs. Il est
mentionné que l’investissement dans ce genre de projets devrait se traduire en des
termes « humain » et « financier » et que l’éducation par les pairs ne devrait pas être
perçue comme étant une option simple et bon marché pour la promotion de la santé.
Les auteurs soulignent qu’il est possible de démontrer la présence d’un coût-bénéfice
acceptable et efficace pour les groupes participants à ces programmes. Toutefois cela
implique une considération de la part du réseau ainsi qu’un apport financier
significatif afin de gérer le programme. Selon eux, si les responsables du programme
(formateurs. superviseurs. etc.) sont rétribués à la valeur des tâches qu’ils exécutent.
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cela a pour effet de les conforter dans leur importance vis-à-vis le programme et les
incitent à maintenir un contrôle de la qualité dans le système.
Un inanque de considération par rapport à ici complexité du processus à gérer
ainsi que par rapport à ici nécessité de personnel hautement qualifié. Walker et Avis
(1999) mentionnent que les concepteurs de projets ont souvent fait des erreurs qui
auraient pu être évitées et que cela peut s’expliquer en partie par le fait qu’il n’existe
pas de formation accréditée d’offerte aux personnes désireuses d’implanter et de
mener les projets d’éducation par les pairs. Les auteurs mentionnent que cette
fonction est souvent ajoutée comme une tâche complémentaire à l’emploi de
l’individu et que cela met en évidence un manque de compréhension de la complexité
d’implantation et de gestion d’un tel projet ainsi qu’une sous-estimation du temps
qu’implique ce dernier (Lynch, 1990 dans Walker et Avis, 1999). Idéalement, la ou
les personnes en charge d’un projet d’éducation par les pairs devraient être en mesure
de donner les formations nécessaires au programme, de superviser et de motiver les
pairs aidants, de gérer les budgets, d’évaluer l’impact du programme et de rédiger les
rapports, d’avoir une vue d’ensemble sur les diverses ressources du programme ainsi
que de faire le pont avec les organisations externes (Brammer and Walker, 1993 dans
Walker et Avis, 1999).
De la fôrmation et du soutien inadéquats pour les pairs aidants. Les auteurs
relèvent que plusieurs jeunes se portent volontaires pour devenir pairs aidants dans le
but de trouver de l’aide pour surmonter leurs propres difficultés personnelles. En ce
sens. si le programme de formation est bien structuré et approprié, ils évolueront
substantiellement de façon positive et, si le programme se révèle efficace, ils
gagneront aussi en confiance. Cette formation et ce soutien les encourageront à
confier leurs problèmes. ce qui peut. par la suite, les aider à traiter plus adéquatement
avec les problématiques des autres. Les auteurs ajoutent que, lors du processus
d’implantation, les pairs aidants auront à relever des défis importants amenés par les
jeunes avec lesquels ils traiteront. Ils auront possiblement aussi à faire face à la
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résistance de certains adultes dans le milieu. Pour ce faire, il importe que la formation
donnée permette de développer des habiletés en gestion de la colère et en résolution
de conflits. Offrir de la supervision structurée à ces pairs aidants en cours de
processus est alors essentielle.
La formation offerte aux pairs aidants devrait également être conséquente
avec les objectifs finaux visés. Selon les observations des auteurs, un bon nombre de
projets auraient fortement sous-estimé le niveau de formation requis. Par exemple, si
les pairs aidants sont mandatés pour donner des sessions de groupe aux aidés dans
leur école, une fin de semaine de formation n’est pas suffisante. Les pairs aidants
n’ont pas seulement besoin de formation théorique et factuelle, ils ont également
besoin de développer l’habileté à refléter leurs propres opinions ainsi que plusieurs
autres habiletés interpersonnelles complexes. Ils ont besoin d’expérimenter ce qu’est
la gestion de groupe ainsi que les techniques apprises pendant leur formation. Des
recherches suggèrent de choisir comme formateurs des pairs aidants des groupes des
années précédentes, ce qui s’avère un atout fort considérable (Mathie, 1994 dans
Walker et Avis, 1999).
Un inanque de clarté relié aux limites d’action des pairs aidants. Walker et
Avis (1999) avancent que la distinction entre l’ empowerment » et le contrôle n’est
pas toujours facile à faire. Plusieurs personnes prennent pour acquis que les jeunes
pairs aidants formés vont automatiquement faire preuve d’« empowerment »
lorsqu’ils seront en présence d’aidés. Toutefois, ce n’est pas le cas.
L’< empowerment » est le résultat d’une démarche qui s’effectue au fil du temps et
qui implique le fait d’investir graduellement le pair aidant de responsabilités. Tel que
Lynch (1990) le souligne dans cet article écrit par Walker et Avis (1999). même si les
jeunes pairs aidants devraient être encouragés et assistés dans leur prise de pouvoir
des décisions affectant leur vie immédiate et leur environnement, ils doivent en même
temps être préparés à considérer le pouvoir et la responsabilité des autres. Les auteurs
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complètent leur idée en ajoutant qu’il y aura toujours des situations où le pouvoir
«intervention propre au pair aidant ne sera pas aussi bon que celui de l’autre.
Les limites dans le domaine de l’éducation par les pairs sont complexes. Ces
dernières, autant personnelles que professionnelles, sont à définir entre les pairs
aidants, les aidés et les responsables du programme. En effet, il importe de préciser en
quoi consiste exactement le soutien offert aux aidés de la part des pairs aidants et quel
est le rôle des responsables du programme envers les pairs aidants. Les auteurs notent
que cette précision des rôles importe d’autant plus lorsque l’écart d’âge est minime
entre les responsables du programme et les pairs aidants, ainsi que quand le sexe
diffère entre les pairs aidants et les aidés.
L ‘incapacité d’obtenir le soutien des différentes organisations environnantes.
Les PPA qui connaissent le plus de succès sont ceux qui cherchent l’implication du
plus grand nombre d’organisations avoisinantes reliées au programme. Ceci engendre
plusieurs effets considérables: plusieurs organisations s’appropriant le projet et ses
objectifs, cela assure le programme d’une bonne publicité. De plus, d’autres avenues
de travail sont offertes et augmentent les opportunités potentielles de financement.
Cette recherche de soutien des organisations environnantes peut être réalisée par un
groupe du programme assigné à cette tâche. La promotion du programme peut aussi
être faite via un lancement ainsi que par le biais d’une publicité adéquate.
2.1.2 Conclusion du rapport
Les effets bénéfiques à court terme encourus par les PPA sur les
comportements des jeunes, sont démontrés dans la documentation (Hedrin. 1987;
Perry et al.. 1989: Kelly. 1991: Rickert et al., 1991 dans Walker et Avis. 1999) et cet
article met en perspective que ceux visant des objectifs à plus longs termes sont
encore en voie de révision (Walker et Avis. 1999). Pour ce faire, les auteurs de cet
article relatent qu’il est important de considérer que l’éducation par les pairs à elle
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seule ne peut réussir à maintenir et engendrer des changements de comportement
durables chez les jeunes. Ceux-ci sont possibles lorsqu’il y a union des initiatives et
des efforts dans la communauté pour le bien-être des jeunes (milieux scolaires,
maisons des jeunes, services de santé et sociaux, etc.). Bien que les données relatives
à la démarche méthodologique utilisées par Walker et Avis (1999) soit livrée de façon
très succincte, les principaux facteurs favorables et nuisibles à l’implantation des PPA
y sont clairement explicités et corroborent en plusieurs points avec les résultats
obtenus dans les trois études analysées qui suivent.
2.2 Recension des études portant sur les PPA visant un mieux-être
général
Les trois études traitées dans cette présente sous-section sont celle de
Laurendeau, Tourigny et Gagnon (1990), celle de Cartwright (2005) et celle de Visser
(2004).
2.2.1 Descriptions méthodologiques des études
L’étude de Laurendeau, Tourigny et Gagnon (1990) est l’une des premières
effectuée au Québec sur les PPA. Ils y décrivent la première année d’opération d’un
PPA implanté dans deux arrondissements de Montréal aux réalités socioéconomiques
diamétralement opposées: St-Henri et Westmount. La démarche d’évaluation qui a
accompagné l’implantation du programme y est également exposée. Leurs objectifs
de recherche étaient de documenter le processus d’implantation ainsi que les effets du
programme en mettant en relief les conditions favorables ou défavorables à sa
réalisation. En tenant compte des caractéristiques, des contraintes et des besoins
respectifs de chacun des deux milieux, deux modèles différents ont été privilégiés et
sont comparés dans cette étude: l’un se rapprochait d’une pratique professionnelle
(approche de counselling plus formelle) tandis que l’autre a mis l’accent sur le
développement en groupe des habiletés relationnelles d’écoute, d’empathie et de
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communication (approche basée sur des rencontres amicales dans le groupe de pairs
aidants).
Trois grandes catégories de variables ont été évaluées: celles liées à
l’implantation du programme. celles liées au réseau de soutien social des élèves et
celles liées aux effets du programme. La cueillette de données s’est faite à partir de
quatre instruments.
En premier lieu, un journal de bord a été tenu par les responsables du
programme et quelques pairs aidants ciblés. En deuxième lieu, des entrevues semi
structurées ont été réalisées à la fin de l’année auprès d’un échantillon composé de
différentes catégories de participants: des pairs aidants, des responsables de la
coordination sur le terrain et d’autres adultes gravitant autour du programme. En
troisième lieu, un questionnaire destiné à un échantillon de plus de 1 000 élèves du
secondaire I à V des deux populations visées par le programme a été administré en
lien avec l’utilisation du PPA. En dernier lieu, un questionnaire visant l’évaluation
des effets de la formation sur les pairs aidants a été construit et distribué aux pairs
aidants au début de leur formation et à la fin de l’année du programme. Les quatre
variables mesurées par ce questionnaire étaient: la capacité d’identifier le contenu
cognitif d’un message, la capacité d’identifier le contenu affectif d’un message. la
capacité d’émettre une réponse empathique et le sentiment de compétence des jeunes
aidants. L’impact de cette formation a été évalué sur 21 jeunes du secondaire qui
participaient à l’un ou l’autre de ces programmes.
De son côté, l’étude de Cartwright (2005) détaille le processus menant à
l’implantation d’un PPA et à son maintien et ce. à la lumière de 20 ans d’expérience
en milieu scolaire. Elle décrit quels sont les facteurs clés qui facilitent ou nuisent au
maintien des programmes. En 1985, Netta Cartwright a été l’une des premières
enseignantes du Royaume-Uni à intégrer les PPA dans ses classes. Entre 1990 et
2005, elle a mis en place de tels programmes dans 35 écoles de la région londonienne.
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Dans cet article, Cartwright (2005) met en relief les bases de la durabilité des
trente-cinq PPA qui ont été implantés dans cs écoles londoniennes. Ces importants
indicateurs de durabilité (core elements of sustainability) ont été relevés à partir des
études de cas réalisés. Cet article ne s’étend toutefois pas davantage sur le processus
«évaluation utilisé pour en arriver à ces résultats. Par ailleurs, ces derniers
s’apparentent beaucoup aux principales raisons qui contribuent à l’échec des projets
d’éducation par les pairs évoquées dans le rapport de Walker et Avis (1999). Six
indicateurs de durabilité sont donc relevés et seront explicités dans la sous-section
d’analyse qui suivra.
À noter que l’étude de Cartwright (2005) porte sur les PPA ayant adopté une
approche visant la médiation/ résolution de conflits, une approche en counselling plus
formelle ainsi qu’une approche en co-counselling. Elle décrit le co-counselling
comme étant une approche qui permet à l’aidant et à l’aidé. tous deux formés en
counselling de changer de position lors de leurs échanges et ce, tout en étant suivis
par les responsables du programme. Dans cette étude, les pairs aidants étaient formés
pour intervenir auprès des élèves de l’école et aussi entre eux (groupes de co
counselling). La première phase de la formation donnée par Cartwright aux
participalits du programme PPA s’étendait sur trois jours et s’adressait généralement
à un groupe de quinze à vingt étudiants accompagnés d’au moins un membre du
personnel de l’école. Les deux phases subséquentes étaient des suivis d’une journée.
Les sujets qui y ont été abordés étaient: le counselling et les techniques d’écoute, la
confidentialité, les étapes menant à la résolution de conflits, les types de
comportements la nature de l’intelligence et les problèmes habituellement rencontrés
par les jeunes.
La dernière des trois études «importance a été menée par Maretha J. Visser
(2004) et fait état de l’implantation de PPA dans 13 écoles secondaires défavorisées
d’Afrique du Sud dans le but de mettre en place des systèmes d’aide alternatifs qui
n
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soient durables. Nonobstant le fait que cette étude ait été réalisée dans un contexte
culturel fort différent de celui de l’Amérique du Nord ou de celui du Royaume-Uni.
cette étude qualitative détaillée oriente beaucoup le processus d’implantation. Elle est
en effet l’une des rares à décrire en quoi consiste exactement les PPA. leurs diverses
phases d’implantation ainsi que les facteurs à privilégier lors de celle-ci. La recherche
action a été privilégiée pour l’implantation des PPA dans les écoles et la théorie des
systèmes, certains aspects de la théorie écologique-sociale, ainsi que la théorie de
construction sociale ont été utilisés comme cadre théorique (Visser, 2004). Une
attention particulière a d’ailleurs été donnée à l’implantation des programmes dans
leur contexte. L’auteure rapporte à cet effet que la façon dont le processus de
changement est conceptualisé est d’autant plus prédicateur de succès ou d’échec que
l’est le contenu même à implanter (Sarason, 1996 dans Visser, 2004). Même si le
programme est conçu à partir d’idées et de concepts créatifs, valides et rigoureux.
l’intégration et le maintien d’un programme dans une communauté aux réalités
sociales complexes sont tout d’abord fonctions de la conceptualisation des
changements nécessaires à l’implantation du programme (Sarason. 1996 dans Visser,
2004).
La première aimée du projet a donc été consacrée à l’implantation des
programmes de pairs aidants dans les écoles en formant 10 pairs aidants, âgés entre
14 et 18 ans, par école. L’ensemble des pairs aidants sélectionnés a été réuni par sous-
groupes lors d’un atelier de 24 heures abordant les thèmes suivants: la cohésion de
groupe, la croissance personnelle. la communication interpersonnelle, les habiletés en
résolution de conflits, d’écoute et d’empathie. Diverses informations sur les drogues.
le VIH/ Sida et divers problèmes présents dans les écoles participantes ont aussi été
livrées. À la suite de cet atelier intensif dans les écoles respectives de chaque sous
groupe de pairs aidants. huit sessions hebdomadaires d’une heure sont venues
compléter leur formation. Ces ateliers étaient basés sur les habiletés de
communication des pairs aidants ainsi que la façon d’aider leurs pairs dans leurs
problèmes personnels. Dans cette étude, les responsables du programme étaient un
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groupe d’étudiants universitaires en psychologie ainsi qu’un coordinateur du
département d’éducation. Un groupe de trois à quatre étudiants a été assigné à
chacune des 13 écoles pendant un an afin d’implanter le PPA, de supporter les pairs
aidants. les professeurs ainsi que d’évaluer ce programme.
La deuxième année d’implantation a visé une augmentation du nombre de
pairs aidants et davantage d’heures de formation leur ont été offertes pour ensuite
permettre d’améliorer l’implantation du projet à l’aide du feedback reçu lors de
l’année précédente. En deux ans, le nombre total de pairs aidants formés a été de 170.
Les données d’analyse ont été amassées par le biais des journaux de bord rédigés et
d’entrevues semi-structurées effectuées auprès des pairs aidants et des responsables
du programme ainsi que par le biais de questionnaires distribués à un échantillon
préétabli de 873 élèves dans les 13 écoles participantes. Une troisième année de
recherche était prévue afin d’évaluer les effets durables encourus par l’implantation
des deux premières années. Les résultats de cette dernière analyse seront donc à
surveiller dans la documentation publiée au cours des prochaines années. Le
processus d’implantation utilisé par Visser comportait trois stades qui seront décrits
dans la sous-section d’analyse qui suit.
2.2.2 Impacts et/cteurs/mvorahles et nuisibles à / implantation des PPA
Les résultats des trois études se rejoignent en plusieurs points, mais puisque
chaque étude apporte des nuances et des précisions pertinentes à ses résultats. il nous
semble important de décrire un peu plus en détails chacun d’entre eux.
L’étude de Laurendeau et ai. (1990) révèle que l’une des conditions
favorables à l’implantation d’un PPA identifiées par les élèves des deux
arrondissements était la présence significative des pairs aidants dans le réseau de
soutien social des jeunes et la tendance à les consulter en premier. Dans un même
ordre didées, l’étude révèle que 78% des élèves ont mentionné qu’ils vont voir un
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ami du même sexe lorsqu’ils ont des difficultés. En ce qui concerne les effets de la
formation sur les jeunes aidants. les principaux résultats observés stipulent que les
jeunes ont semblé acquérir une plus grande confiance en eux ainsi qu’une meilleure
connaissance d’eux-mêmes. En ce sens, les pairs aidants ont rapporté qu’ils avaient
constaté des améliorations au niveau de leurs relations avec leurs amis, leurs parents,
et les autres adultes du milieu scolaire. De leur côté, les adultes interrogés
(coordonnatrice, agent de liaison) ont mentionné que les pairs aidants formés
manifestaient une plus grande confiance en eux ainsi qu’une plus grande sensibilité à
autrui et qu’ils s’impliquaient davantage dans l’école.
Pour l’école de Westmount, les résultats du questionnaire relèvent une hausse
significative des scores au postest pour deux des quatre variables, soit la capacité
d’émettre une réponse empathique et le sentiment de compétence. Ces données
corroborent celles obtenues en entrevue avec les pairs aidants. Toutefois, tout comme
il est démontré par plusieurs autres auteurs, tels que Proulx et Gratton (2006) et
Saintonge et St-Cyr Tribble (1999), certains pairs aidants ont mentionné « avoir
parfois de la difficulté à s’adapter au rôle d’aidant et vivre une certaine confusion de
rôle dans leurs relations avec leurs amis » (Laurendeau et ciL, 1990. p. 118).
Dans un autre ordre d’idées, l’école de Westmount a bénéficié d’une équipe
de coordination et d’un comité de soutien qui ont grandement facilité le
développement du programme tandis que celle de St-Henri s’est vu consentir des
ressources minimales pour le projet et a obtenu de moins bons résultats. Ces résultats
viennent appuyer le constat de Walker et Avis (1999) voulant que l’une des
conditions importantes pour une bonne implantation du PPA soit l’implication de
l’environnement en temps. en énergie et en argent. En effet, les auteurs avancent que.
en ce qui concerne l’implantation du PPA dans l’école de Westmount. l’implication
précoce de la majeure partie des partenaires (élèves. parents. personnel scolaire.
intervenants du CLSC. etc.) a contribué à faciliter considérablement la connaissance
du milieu. De leur côté. le manque de ressource observé à St-Henri explique, entre
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autres choses, le choix du modèle préconisé à cette école qui consistait à développer
un programme avec des élèves sélectionnés qui s’entraident entre eux par le biais
d’un groupe d’entraide (co-counselling amical en groupe) plutôt que de privilégier
une approche en counselling plus formelle d’aidant-aidé à grande échelle dans le reste
de l’école. Un autre facteur justifiant ce choix est le fait que peu de jeunes désiraient
simpliquer dans le programme au début de l’implantation. Les attitudes et les valeurs
des responsables de l’implantation du projet dans chacun des milieux ont donc
conditionné et orienté le choix du modèle d’intervention, qui a, par la suite, influencé
l’utilisation du programme par les élèves.
Dans l’ensemble, les résultats au questionnaire démontrent que plusieurs élèves
des deux écoles connaissaient les programmes même si peu d’entre eux les avaient
utilisés. Les auteurs concluent que, étant donné le fait que les programmes n’en
étaient qu’à leur première année d’implantation, leur popularité auprès de 40% des
élèves et leur utilisation par cinq pour cent d’entre eux constituent des résultats plutôt
encourageants. Les résultats suggèrent d’ailleurs que la notoriété et l’utilisation du
programme étaient plus élevées chez les filles, données qui rejoignent celles de
l’étude de Cowie (2000). Laurendeau et al. (1990) spécifient que dans le cas des PPA
où une approche plus informelle est privilégiée, il s’avère particulièrement difficile de
mesurer les effets sur les aidés puisque les contacts d’aide informelle sont presque
impossibles à comptabiliser. Les pairs aidants ne considèrent pas l’écoute ou le
soutien qu’ils offrent à leurs pairs dans leurs entretiens quotidiens comme de l’aide
(Edge. 1984 dans Laurendeau et al., 1990). Il est donc fort probable que les résultats
étant associés aux effets mesurés sur les aidés soient moins importants que ce qu’ils
sont dans la réalité puisqu’ils sont plus difficile à quantifier.
De son côté. Cartwricht (2005) présente six indicateurs de durabilité que son
étude a permis «identifier. Ces résultats nous informent par le fait même sur le
processus à adopter pour l’implantation d’un PPA. En voici une description.
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Un temps d’implantation adéquat et des ressources monétaires siffisantes.
Une base nécessaire à la durabilité repose sur le fait que suffisamment de temps est
mis à disposition pour l’implantation du programme et qu’un financement soit garanti
pour une période d’au moins 2 ans.
Une préparation et une supervision de qualité pour les responsables du
programme dans le milieu. Les responsables-coordonateurs du programme sont
souvent composés d’un responsable en chef, d’enseignants. de conseillers en
orientation et/ou d’intervenants sociaux. Cet article soulève l’importance du rôle que
doit jouer le responsable en chef du programme. Ce dernier, étant souvent formé plus
en profondeur, et ce, depuis plus longtemps, devrait constamment voir au soutien des
co-responsables du programme, à leur supervision ainsi qu’à leur formation continue
de manière à ce que ceux-ci puissent apporter à leur tour un soutien adéquat aux pairs
aidants. Il est remarqué que le temps accordé à cette supervision est malheureusement
souvent consacré plutôt à la gestion administrative du projet. Un engagement et une
implication directe du personnel de direction de l’établissement est également un
atout non négligeable à la durabilité du programme.
Une sélection et une formation adéquates des pairs aidants. La sélection des
participants doit tenir compte de plusieurs facteurs. Le nombre d’années à faire dans
l’établissement semble être important. car il favorise une action dans le milieu
étendue sur plusieurs années.À cet effet. des processus de sélection formels
(formulaires d’application, sociogramme et entrevues) sont utilisés pour la création
des groupes de pairs aidants. Dans les cas d’intimidation. l’auto-sélection est
appropriée et couramment utilisée. Il est également rapporté qu’il importe de tenir
compte du sexe, de l’ethnie. des habiletés physiques et académiques des pairs aidants
de manière à balancer les forces des membres du groupe et de rejoindre un plus large
éventail d’élèves.
Maintenir / enthousiasme pour le progrannne par le biais de projets
communs. L’auteure souligne que les conférences, les séminaires et les activités
communes organisés avec les autres écoles permettent de maintenir la motivation et
l’implication des pairs aidants et des responsables du programme. Ces
rassemblements permettent à chacun de partager leurs expériences, de confirmer des
méthodes de fonctionner et de considérer de nouvelles avenues pour le programme.
D’ailleurs, dans la région de l’Estrie au Québec, un tel rassemblement des pairs
aidants et de responsables de PPA en milieux scolaires est organisé chaque année par
l’organisme Tel-Jeunes et comporte des périodes d’échanges et de formations pour
les pairs aidants, mais également des opportunités de collaboration pour les
responsables de projet entre eux.
Un suivi régulier du processus d’implantation et une évaluation des effets du
programme. Effectuer un suivi systématique du processus et une évaluation du
programme tout en archivant ces données permet aux pairs aidants. aux aidés et aux
responsables du programme de valider leurs expériences et de confirmer les preuves
des bénéfices encourus par le service. Ces données aident également à la crédibilité
du programme et permettent d’assurer un soutien financier stable qui est souvent
proportionnel aux effets bénéfiques recensés. Cartwright (2005) stipule que plus une
école procède à l’évaluation de son PPA. plus le programme a de chances de perdurer
dans le temps. Dans le même sens, Astramovich, Coker et Hoskins (2005) dans leur
article Training School Counselors in Frogram Evaluation constatent que peu de
conseillers en orientation sont formés en évaluation de programme et que. s’ils
F étaient. cela améliorerait I efficacité des programmes implantés et augmenterait la
durée de vie de plusieurs. Dans cette optique. ces données sont tout aussi pertinentes
à considérer pour les autres intervenants scolaires désireux d’implanter un PPA. dont
les psychoéducateurs.
nLe soutien par les pairs: un modèle qui augmente la participation de ces
derniers. La participation et l’einpowernzent sont des éléments centraux dans la
pratique des pairs aidants qui contribuent positivement à l’accomplissement et la
connaissance de soi. Sur ce point, les résultats de Walker et Avis (1 999) et Cartwright
(2005) coïncident en tous points. D’ailleurs, Cowie et Sharp (1996) confirment
également l’importance de cet aspect relié à la participation des pairs aidants et le
sentiment d’accomplissement que cela leur apporte de faire partie d’un tel
programme. Pour ce faire, il importe de faire confiance à ces jeunes aidants et de
prendre le risque de leur déléguer certaines responsabilités et pouvoirs.
La troisième étude recensée dans cette section, celle de Visser (2004). détaille
les diverses phases à traverser selon l’auteure lors de l’implantation d’un PPA et fait
ressortir parallèlement les facteurs qui ont été favorables et nuisibles à l’implantation
des PPA dans les treize écoles africaines ciblées dans cette étude.
Stade J : Initiation du changement
Tout d’abord, pour Visser (2004), le stade de l’initiation du changement
implique un dérangement de l’état d’équilibre des communautés et la décision
d’accepter un nouveau but et de démarrer le processus pour atteindre ce but. Dans ce
cas-ci. l’idée d’implanter un programme de pairs aidants est née à la suite des
discussions sur le manque de services psychologiques dans les écoles. Ce stade initial
comprend: le contexte, la compatibilité entre l’intervention et le contexte, le rôle des
agents de changement, la participation des membres de la communauté et la stratégie
de changement.
Le contexte. Au moment d’implanter un PPA, Cartwright rapporte qu’il est
important de prendre en considération l’écologie sociale de la communauté dans
laquelle le programme est implanté. Les facteurs à prendre en compte pour bien
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comprendre la communauté sont: les rôles. les valeurs, les types de comportements,
les relations interpersonnelles, les facteurs démographiques. les normes sociales et les
ressources. Par ailleurs, l’histoire de la communauté influe également sur la façon
dont le changement est reçu. Dans cette étude, 13 écoles avaient été sélectionnées
pour représenter la population totale des élèves. Dans ces écoles. beaucoup de
problèmes psychosociaux et de comportements à risque avaient été recensés
(alcoolisme, multiples partenaires sexuels, relations sexuelles sans protection, abus
physiques et sexuels et dépression). De plus, il est relevé que plusieurs
problématiques étaient observées dans les écoles visées: vol, violence et vandalisme.
consommation d’alcool, gang et vente de drogue.
La compatibilité entre 1 ‘intervention et le contexte. Quand la nature, le but et
les valeurs de l’intervention concordent avec la culture du milieu. Visser (2004)
avance que les chances que l’intervention soit acceptée et implantée augmentent. Les
programmes de pairs aidants avaient donc été bâtis pour répondre aux besoins des
étudiants et du milieu scolaire.
Le rôle des agents de changement. Visser (2004) stipule que les personnes
initiant le changement dans une communauté doivent avoir établi une relation de
confiance avec les personnes en position d’influence. Pour ce faire, les étudiants
universitaires sélectionnés pour implanter les PPA dans les diverses écoles avaient
entré en relation avec les membres du personnel de chaque école afin de développer
un travail de collaboration, de gagner leur confiance et celles des pairs aidants par la
suite.
Participalion des membres de la communauté. La participation des membres
de la communauté permet la mobilisation de certaines ressources essentielles à une
implantation réussie. Selon l’auteure. la connaissance. l’expertise et la mise à
disposition de ressources diverses sont tant d’exemples de contributions qui peuvent
aider à créer une base commune, propice au succès. Dans cette étude, les directions
n
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d’école ainsi que les professeurs avaient été mis à contribution afin de maximiser
l’implantation du projet.
Stratégies de changement. La communauté doit participer au changement pour
pouvoir décider ce qu’il est nécessaire d’accomplir pour atteindre le but visé. Visser
(2004) est explicite quant à l’importance de consulter le personnel enseignant. Cet
échange permet de faire connaître les changements à venir, son rôle et son
implantation. Les recommandations relevées dans l’étude de Naylor et Cowie (1999)
vont d’ailleurs dans le même sens.
Stade 2 Implantation de l’intervention
Le deuxième stade de l’implantation consiste en une série d’actions visant à
rétablir l’équilibre dans le système tout en atteignant la situation idéale (Levine e! al..
1992. dans Visser, 2004). Ce stade d’intervention comprend quatre principes.
Développement par la/brination. Ce stade élabore sur le processus général qui
mène à la formation des pairs aidants dans cette étude. Nous avons déjà décrit ces
éléments dans la section de la description du processus méthodologique ci-haut.
Réorganisation, restructuration et nouvelles tangentes. Durant le stade de
l’implantation. Visser (2004) soutient que le contenu du programme ainsi que le
contexte de celui-ci interagissent et peuvent orienter le programme vers une tangente
différente. La flexibilité de celui-ci est donc primordiale lors de son implantation afin
que les pairs aidants puissent se donner leurs propres rôles et décider de la façon dont
ils veulent être connus par les autres élèves de l’école (sketch, affiches. etc.). Les
principaux rôles donnés aux pairs aidants étaient les suivants: identifier et supporter
les élèves ayant des problèmes et les référer aux ressources appropriées, faciliter le
changement dans les groupes de pairs en augmentant la communication sur les
comportements à risque, mobiliser la participation des élèves pour contrer les
problèmes présents dans l’école (Visser, 2004).
Support à l’implantation. Le support à l’implantation des programmes
implique le développement des habiletés des pairs aidants, une disponibilité des
ressources environnantes ainsi que la capacité de motiver et d’encourager les pairs
aidants à résoudre les problèmes qui se présentent à eux. Ce support est présent de
diverses façons lors de l’implantation: pendant les sessions de formations aux pairs
aidants, lors des moments de supervision avec ceux-ci, par le soutien des enseignants,
par le support financier ainsi que par le biais du feedback des pairs aidants.
Monitorat et feedback. Chaque personne et chaque communauté réagit
différemment à l’intervention qui est donnée. Les résultats du processus de
changement ne peuvent être prédits et doivent donc être supervisés. Le monitorat peut
être fait de plusieurs façons telles que par le biais de rapports hebdomadaires, de
groupes de discussion, de journaux de bord, etc.
Stade 3 Institutionnalisation
Fi nalernent. le troisième stade de 1 ‘implantation, l’Institutionnalisation,
suppose l’intégration de l’intervention dans les pratiques et l’organisation d’une
communauté. Les PPA sont donc institutionnalisés lorsqu’ils amènent à la
communauté et à l’école des changements durables. Visser (2004) précise que
plusieurs processus peuvent contribuer au maintien du projet dans les écoles:
l’acceptation des pairs aidants dans l’école, le soutien continu des enseignants et de la
direction de l’école ainsi que le feedback régulier concernant les succès et l’impact du
PPA sur le climat de l’école. Notons que ces deux derniers facteurs sont similaires à
ceux relevés par Cartwright (2005).
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Deux ans près avoir implanté les PPA dans les 13 écoles d’Afrique du Sud,
voici donc les principaux résultats ressortis par Visser (2004) qui permettent de juger
de l’intégration des programmes dans leur milieu.
Cette évaluation a été réalisée à partir des données obtenues dans les rapports
rédigés par les responsables du programme qui portaient sur leurs observations et le
feedback rapporté par les pairs aidants ainsi qu’à partir des discussions en groupe
focus avec les pairs aidants et les enseignants en charge dans le programme.
L’évaluation réalisée a donc reposé sur les quatre thèmes principaux suivants.
Le lancement des PFA dans les écoles. Une fois leur formation initiale
terminée, les pairs aidants sont retournés dans leurs écoles respectives afin
d’implanter le PPA. Cette implantation a pu se faire de trois manières. Tout d’abord,
en tant qu’équipe, les pairs aidants ont dû s’adapter aux réalités vécues dans leur
école. Ensuite, ceux-ci ont dû se pencher sur les caractéristiques exactes de leur rôle
en tant que pairs aidants, c’est-à-dire cibler les besoins des élèves de l’école pour
ensuite analyser comment ils peuvent faire pour leur venir en aide efficacement.
Finalement, ils ont dû faire la promotion de leurs services, ce que certains ont fait par
la présentation de « sketchs » dans les classes ou encore par l’organisation d’activités
où ils en profitaient pour se présenter et se faire connaître davantage.
Dans certaines écoles, la permission de s’afficher officiellement comme un
groupe de pairs aidants et d’en faire la promotion a nécessité beaucoup de temps ce
qui a fait vivre de la frustration à certains d’entre eux.
Construire des relations dans les écoles. Le gros défi des pairs aidants a été
d’instaurer une relation de confiance avec les autres élèves de l’école, les professeurs
ainsi que les autres ressources d’aide dans l’école. En lien avec ceci. certaines
difficultés ont été relevées par les pairs aidants. Dans un premier temps. certains
élèves venaient les consulter avec des faux problèmes afin de vérifier s’ils pouvaient
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leur faire confiance. Dans un deuxième temps, comme les pairs aidants n’étaient pas
équipés à intervenir auprès d’aidés présentant de lourds problèmes psychologiques,
cela pouvait parfois compromettre la confidentialité. Pour pallier à ceci, des
formations ont donc été offertes sur le processus de référence et l’importance de la
confidentialité. Selon Visser (2004), une formation plus approfondie sur les limites
du pair aidant ainsi qu’une meilleure supervision auprès de ceux-ci lorsque certains
des problèmes rencontrés dépassent leurs compétences est à prévoir. Visser n’est pas
la seule auteure à relever ce dernier point, Prouix et Gratton (2006) en arrivent
également à cette conclusion.
Pour ce qui est des relations bâties avec les professeurs, l’évaluation a
démontré que les professeurs étaient partagés en ce qui concerne les PPA implantés
dans leur école. En effet, certains professeurs étaient très enthousiastes face au projet
et ont aidé à le réaliser, tandis que d’autres étaient très réticents face à celui-ci. Cela
s’est reflété par une diminution de l’efficacité de l’implantation du programme. Pour
contrer ce problème, l’emphase a été mise sur l’information et l’encouragement à la
participation des professeurs durant la deuxième année de l’implantation.
Finalement, en ce qui concerne les relations avec les ressources d’aide dans
l’école, la situation s’est vue un peu complexifiée puisque les pairs aidants
identifiaient des élèves à référer, mais il n’y avait pas un nombre de ressources
professionnelles suffisant pour prendre le relais.
Activités des pairs aidants dans / ‘école. Après une première période difficile
d’implantation du programme dans les écoles, les pairs aidants ont pris l’initiative de
supporter les autres élèves de l’école de différentes façons. En effet, un support plus
formel pour les problèmes personnels vécus par les élèves a été accordé, des activités
pour augmenter les connaissances des élèves sur différents sujets (drogue, VJH/ Sida,
etc.) ont été organisées et certaines ressources. comme la police, les travailleurs
sociaux. etc., ont été mobilisées.
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L ‘Opinion des élèves sur le PPA. La majorité des participants de l’étude ont
évalué le service « positivement », « utile » et « étant un besoin pour l’école »
(Visser. 2004. p. 450). Les commentaires négatifs concernaient plutôt le manque de
publicité du programme, le manque de support de la part des professeurs, le nombre
peu élevé de pairs aidants. le manque de disponibilité de ceux-ci, leur jeune âge ainsi
que leur crainte liée à la confiance en les pairs aidants. L’auteur interprète ce
feedback comme étant des éléments clés à considérer en période d’implantation et qui
peuvent toujours être sujets à réajustement dans les années subséquentes.
2.2.3 Conclusion et limites des études
Même si le processus méthodologique utilisé n’a pas été le même pour les
trois études et le rapport recensés, plusieurs résultats similaires sont obtenus par ces
recherches.
Tout d’abord, comme le soulignent Laurendeau et cil. (1990), les attitudes et
valeurs des jeunes et des responsables du programme conditionnent l’accueil réservé
à un PPA. Cette étude conclue, entre autres choses, sur cette nécessité de démontrer
une bonne compréhension préalable des caractéristiques culturelles des milieux visés
par des PPA afin de faciliter l’implantation de ces derniers et de mieux répondre aux
besoins des milieux. Les trois autres documents vont dans le même sens: Walker et
Avis (1999) traitent de la cohérence entre le design du projet et les caractéristiques de
l’environnement, Cartwright (2005) souligne l’importance de procéder à une
sélection représentative et équilibrée des pairs aidants liés aux besoins du milieu et
aux caractéristiques des élèves tandis que Visser utilise le terme contexte afin de
justifier l’importance qu’il faut accorder aux caractéristiques culturelles et sociales
des différents milieux. D’ailleurs. à la lumière d’une vingtaine dannées d’expérience.
Cartwright (2005) conclue que. même s’il existe des facteurs communs à chaque PPA
qui penriettent une plus grande durabilité. aucun de ces programmes n’est exactement
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le même ou n’a les mêmes effets. Les résultats varient donc d’un programme à un
autre en fonction de la préparation des participants. des politiques et des
caractéristiques du milieu scolaire ainsi que des valeurs du personnel en place.
En outre, les études et le rapport sont unanimes pour mentionner l’importance
d’une formation et d’une supervision adéquate pour les pairs aidants ainsi que pour
l’implication, en temps, énergie et argent, des membres du personnel de l’école et de
l’environnement externe dans le PPA. Visser (2004) termine son étude en spécifiant
que le support des professeurs et de la direction sont des éléments primordiaux lors de
l’implantation et du maintien des programmes d’aide par les pairs. Laurendeau et al.
(1990) et Visser (2004) ont d’ailleurs spécifié que la réticence de certains membres
du personnel dans les écoles avaient freiné l’implantation des PPA.
De plus, les trois études recensées ont soulevés l’importance d’un suivi
régulier du processus afin d’être en mesure de réajuster certains éléments du PPA au
fur et à mesure et d’augmenter les chances de pérennité de ce dernier. À cet effet,
Visser (2004) termine en faisant ressortir le caractère complexe de l’évaluation de
l’implantation des PPA dans les 13 écoles secondaires d’Afi-ique du Sud et spécifie
que les différentes sources de rétroaction tout au long du processus d’implantation
sont à considérer pour s’assurer de continuer à répondre aux besoins des pairs aidants.
des élèves et des adultes impliqués.
Deux des quatre recherches ont livré des résultats traitant des impacts des PPA
sur les élèves des écoles. Dans l’ensemble, les PPA semblent être bien connus des
élèves des écoles même si ceux-ci ne tendent pas à l’utiliser de façon significative.
L’étude de Laurendeau et al. (1990) conclue en mentionnant qu’il est difficile de
quantifier l’aide réelle reçue des aidés par les pairs aidants puisque celle-ci n’est pas
toujours répertoriée officiellement. À cet effet. Laurendeau et aL (1990) font
remarquer que de nombreux chercheurs ayant évalué l’impact de programmes de
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prévention en santé mentale soutiennent que les effets sont plus visibles après deux
ou trois ans d’implantation (Feis et Simons, 1985; Upshur. 1988 dans Laurendeau et
aL. 1990). À ce sujet, notre recension fait ressortir qu’il existe de nombreuses études
rapportant les impacts des PPA sur les pairs aidants. Cependant. moins de recherches
ont porté sur les effets de ces programmes par les pairs sur les jeunes aidés. même si
celles ayant été réalisées rapportent que les aidés perçoivent généralement de façon
positive l’aide reçue (Proulx et Gratton, 2006). Les impacts encourus par les PPA sur
les pairs aidants sont cependant plus faciles à relever; les pairs aidants répondant à
des questionnaires validés et passant des entrevues semi-dirigés pour évaluer les
impacts des PPA sur eux. Laurendeau et al. (1990) et Cartwright (2005) ont d’ailleurs
démontré que les pairs aidants ont développé une plus grande confiance et
connaissance d’eux-mêmes et qu’ils se sont davantage impliqués dans leur milieu
scolaire respectif
La combinaison des différents processus méthodologiques utilisés dans ces
trois études et ce rapport permet de dresser un portrait global et significatif des
principaux facteurs favorables et nuisibles à l’implantation d’un programme de PPA.
Cette combinaison a aussi permis de faire ressortir les étapes principales contenues
dans un processus d’implantation de PPA, ce qui peut être profitable pour un
intervenant scolaire désireux d’implanter un tel programme et d’être guidé dans la
démarche à suivre. Mis-à-part Laurendeau et al. (1990), les auteurs ont tous décidé de
rédiger leur étude sous forme de « phases » ou de « recommandations ». Il aurait
toutefois été pertinent que certains d’entre eux décrivent davantage le processus
méthodologique employé et qu’ils introduisent quelques résultats quantitatifs afin de
détailler la teneure des résultats. Dans l’ensemble, les résultats semblent toutefois très
représentatifs et significatifs de la réalité vécue dans les PPA en milieu scolaire.
Finalement, il est à noter également que même si les études et le rapport proviennent
de trois contextes culturels fort différents (le Royaume-Uni. l’Afrique du Sud et le
Québec). la différence dans leurs résultats ne s’est pas révélée notoire.
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3. PPA EN LIEN AVEC L’INTIMIDATION
Dans cette prochaine section, trois études portant sur les PPA luttant plus
particulièrement contre la problématique de l’intimidation ont été recensées puis
analysées: celle de Naylor et Cowie (1999), celle de Cowie, Naylor, Chauhan et
Smith (2002) et celle de Hurst (2001). À noter que les trois études ont été réalisées au
Royaume-Uni et que la forme de PPA préconisée dans les trois études était la
médi ationlrésoluti on de conflit.
3. 1 Description méthodologique des études
En 1999. Naylor et Cowie ont effectué une large étude au Royaume-Uni
portant sur l’efficacité des PPA pour contrer l’intimidation dans les écoles
secondaires. Au total, 2539 participants de 51 écoles ayant implanté un PPA ont été
interrogés: 2313 élèves du secondaire ont été soumis à un questionnaire et 226
enseignants ont été sondés en entrevue afin d’évaluer l’efficacité de ces dits
programmes. Tous ces participants ont complété un questionnaire qui visait à
recueillir leur compréhension du PPA implanté dans leur école. À aucun endroit dans
l’étude il n’est toutefois fait mention de la passation d’un pré-test. Chaque école
participante devait avoir implanté le PPA depuis une période minimale d’une année.
Plus précisément. dans chaque école. deux groupes d’environ 20 à 30 élèves, le plus
de pairs aidants enclins à participer à l’étude, les enseignants impliqués dans le PPA
ainsi que trois à quatre autres enseignants non impliqués dans le système étaient
interrogés. Dans cette étude. seules les données relatives à l’utilisation du PPA. la
perception des bénéfices et problèmes encourus lors de l’implantation du PPA ont été
rapportées et analysées. Les pairs aidants étaient sélectionnés à partir d’entrevues et
des données d’observation relevées pendant leur formation et un total de 477 pairs
aidants a consenti à participer à l’étude. Les différents programmes d’aide par les
pairs implantés dans ces écoles adoptaient l’approche basée sur des rencontres
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amicales informelles, l’approche visant la médiationlrésolution de conflit et
l’approche en counselling plus formelle.
À la suite de l’étude de Naylor et Cowie (1999), Cowie et al. (2002) ont
décidé de mener une autre étude sur les mêmes PPA afin de dresser un portrait de
l’évolution de ceux-ci. En tout. 517 participants ont été questionnés dans 35 écoles
secondaires au Royaume-Uni : 413 élèves âgés entre 13 et 16 ans ont été soumis à un
questionnaire structuré et 34 enseignants en charge des programmes ainsi que 80
pairs aidants ont été interrogés en entrevues serni-structurées. Dans cette étude, il est
mentionné que les objectifs visés étaient similaires à ceux fixés lors de la première
étude en 1999. Même s’il est possible de supposer que la démarche méthodologique
utilisée en 2002 s’est révélée la même qu’en 1999, aucune donnée n’est fournie à cet
effet.
Finalement, l’étude de Hurst (2001) décrit l’évolution et l’évaluation d’un
PPA implanté dans une école du Royaume-Uni et fait ressortir les impacts et les
facteurs favorables et nuisibles identifiés tout au long de l’implantation par les élèves
et membres du personnel impliqués dans le programme. Dans cette étude. un
questionnaire a été passé en 1994 à l’ensemble des élèves (1 200) et membres du
personnel d’une école secondaire au Royaume-Uni qui opérait ce programme depuis
quatre ans. Ce même questionnaire fut passé de nouveau à deux reprises en 1 996 et
1998. Chaque questionnaire utilisait une échelle likert en quatre points pour chacune
des questions. par exemple à quel point perçois-tu que le problème d’intimidation
est sérieux dans l’école? (pas un problème! un peu! dans la moyenne! sérieusement)
(Hurst. 2001. p. 11). Aucune autre information n’est cependant fournie quant au
contenu des questionnaires et leur validité respective.
3.2 Impacts et facteurs favorables et nuisibles à l’implantation des
PPA
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Dans l’étude de Naylor et Cowie (1999). les auteures ont recensé les bénéfices
encourus par le PPA en trois catégories, c’est-à-dire pour les élèves ayant utilisé le
service de pairs aidants (aidés), pour les pairs aidants eux-mêmes, ainsi que pour
l’école.
Bénc/lces pour les aidés. Trois bénéfices majeurs ont été identifiés pour les
utilisateurs du service. Premièrement. une présence et une oreille attentive ont été
offertes aux élèves vivant des difficultés. Deuxièmement, les rencontres avec les pairs
aidants ont donné de la force et du courage aux élèves pour surmonter leurs
problèmes d’intimidation. Ceci confirme une donnée relevée par Boulton (2005)
voulant que la simple présence d’un ami ou d’une personne qui offre son soutien soit
un facteur atténuant contre l’intimidation. Les résultats des questionnaires déi-nontrent
qu’effectivement une baisse des manifestations de l’intimidation a été observée dans
les écoles. Ces résultats proviennent du questionnaire relevant la perception des
élèves face à la problématique de l’intimidation. Toutefois, aucune précision n’est
donnée concernant des informations concrètes qui permettent d’affirmer une baisse
des comportements intimidateurs. Finalement, cela a témoigné aux aidés que
quelqu’un se souciait d’eux et qu’ils n’étaient pas seuls dans cette situation.
Bén/lces pour les pairs aidants. Deux principaux bénéfices ont été perçus
dans le fait d’être un pair aidant. Tout d’abord, les pairs aidants ont apprécié acquérir
différentes habiletés «aide et de communication puis, cela leur a permis de se
prouver et de démontrer leur capacité à aider les autres.
Bénéfices pou;. l’école. Trois bénéfices pour l’école ont été identifiés dans
l’étude. Dans un premier temps. par le fait d’accorder un souci au problème
«intimidation vécu dans 1école et de mettre en branle ce PPA, la réputation de
l’école sest améliorée. Dans un deuxième temps, comme mentionné ci-haut. les
effets négatifs de l’intimidation sur les victimes ont été réduits et. dans un dernier
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temps. les professeurs et les autres intervenants ont pu consacrer davantage de temps
à la gestion de d’autres problématiques présentes dans l’école.
L’étude de Naylor et Cowie (1999) a aussi démontré que les pairs aidants
ainsi que les professeurs étaient unanimes à reconnaître que ce système augmentait la
confiance en soi des pairs aidants, les amenait à développer des habiletés utiles,
augmentait leur sens des responsabilités, leur donnait l’opportunité de prendre
position contre l’intimidation dans leur école, leur apportait une reconnaissance
personnelle comme étant de bons aidants et comme ayant des compétences en
relation d’aide.
Toutefois, certains problèmes furent aussi soulevés par les participants
concernant les PPA dans l’étude de Naylor et Cowie (1999). Le principal problème
soulevé était au niveau de l’acceptation de ce système dans l’école. En effet, certains
professeurs avaient une attitude négative face à ces programmes d’aide par les pairs.
En ce sens, une autre étude de Cowie (Cowie et Olafsson, 2000 dans Cowie et ai.,
2002) a aussi démontré qu’un des problèmes des PPA était lié à la réticence et à
l’attitude négative des adultes à donner plus de pouvoir aux élèves-pairs aidants.
De plus, certains participants ont blâmé le fait que seul un faible nombre
d’utilisateurs profitaient du service offert dans l’école. À ce sujet, Naylor et Cowie
(1999) ont justifié que les programmes de pairs aidants au Royaume-Uni n’étaient pas
encore très connus, étant en phase d’implantation. et que l’évaluation de l’efficacité
de ces programmes ne peut pas se baser uniquement sur le nombre d’utilisateurs des
services. puisque cela ne rend pas compte du sérieux de chaque cas ainsi que du
succès de ceux-ci.
Pat- ailleurs, dans les écoles mixtes possédant ces programmes, une faible
représentation masculine a été observée chez les pairs aidants ainsi que chez les
utilisateurs du service. Cette observation a aussi été notée par bon nombre de
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chercheurs dont, Price et Jones (2001). deux auteurs qui s’intéressent également aux
PPA liés à la prévention de l’intimidation. Ces derniers rapportent que non seulement
les garçons étaient généralement moins intéressés que les filles à se joindre au
progranirne en tant que pairs aidants. mais qu’ils étaient également moins enclins à
bénéficier des services en tant qu’aidés.
Certaines suggestions ont également été émises par les participants de l’étude
de Naylor et Cowie (1999) afin d’améliorer les lacunes des programmes d’aide par
les pairs. Faire davantage de publicité auprès de l’ensemble de l’école en mettant de
l’emphase sur le rôle de pair aidant et l’utilité du PPA a été l’une des suggestions les
plus considérées par les participants. En outre, le fait d’avoir à sa disposition un
endroit réservé exclusivement à l’usage des pairs aidants améliorerait, selon les
participants, les effets positifs des PPA. Ceci permettrait de préserver la
confidentialité des échanges, de fournir une meilleure supervision ainsi que de donner
les formations à cet endroit. Ces derniers résultats corroborent d’ailleurs exactement
certains relevés dans l’étude de Hurst (2001). Finalement, il a été suggéré que les
pairs aidants bénéficient d’une formation plus approfondie et que les enseignants
soient impliqués plus efficacement dans le programme afin d’améliorer le service
offert.
En ce qui concerne l’étude de Cowie et al. (2002), la plupart des résultats
observés dans l’étude précédente effectuée en 1999 ont été confirmés de nouveau
dans celle-ci.
Qui plus est, les auteurs se sont aperçus que les divers programmes étaient
beaucoup plus flexibles qu’au départ. car les professeurs en charge ainsi que les pairs
aidants avaient développé une meilleure sensibilité aux besoins des utilisateurs et
apportaient alors des changements lorsque certains problèmes se présentaient. Cette
capacité d’adaptation est d’ailleurs relevée par Cartwright (2005) comme étant un bon
indicateur de durabilité du programme dans les écoles.
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De plus, la majorité des participants interrogés connaissaient le service de
pairs aidants implanté dans leur école même s’ils l’utilisaient peu. D’ailleurs, la
majeure partie de ceux qui avaient utilisé ce dernier le trouvait « utile » ou « très
utile » (Cowie et al., 2002. p.455) Les problèmes soulevés lors de l’étude précédente
ont poussé les responsables du PPA et les pairs aidants à mettre en application, entre
autres choses, la suggestion de s’adapter davantage aux besoins particuliers des aidés
du service et des élèves du reste de l’école.
En ce qui concerne les résultats obtenus dans l’étude de Hurst (2001), les
enseignants de cette école ont manifesté leur désir de recevoir davantage
d’information concernant le fonctioirnement du programme, et ce, de manière à
pouvoir l’intégrer dans leurs cours et d’ainsi maximiser les effets de celui-ci.
En outre. il a été suggéré par les élèves et membres du personnel interrogés
que les élèves ayant été choisis comme pairs aidants dans la lutte contre l’intimidation
soient sélectionnés et formés de manière à intervenir de façon plus réaliste auprès des
intimidateurs et des intimidés. L’auteur soulève l’importance pour les pairs aidants de
détenir une « street credibility » (Hurst, 2001, p. 13) qui augmenterait la portée de
leurs interventions. Le processus de sélection et de formation des pairs aidants est
donc un facteur crucial à considérer si le programme veut gagner en notoriété et donc.
conséquemment, en efficacité.
En outre. tout comme dans 1 ‘étude de Naylor et Cowie (1 999), Hurst (2001)
relève qu’il serait pertinent de disposer d’un endroit confidentiel réservé aux pairs
aidants afin de répondre au besoin d’intimité exprimé par les élèves.
Conséquemment, un aménagement de locaux privés propre au programme pourrait
être réalisé afin dencourager les rencontres entre pairs aidants et aidés.
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La dernière suggestion rapportée par Hurst (2001) est qu’il devrait y avoir la
présence d’un adulte responsable à proximité qui serait disponible en tout temps si un
problème survenait. Il arrive que dans certaines situations, les difficultés vécues
dépassent le champ d’intervention des pairs aidants et que, pour éviter que le
problème s’aggrave, une personne responsable du programme doive être présente
pour prendre le relais. Aussi. comme le mentionnent Proulx et Gratton (2006),
certains pairs aidants peuvent en alTiver à vivre de la culpabilité ou de l’incompétence
lorsqu’ils sentent qu’ils ne peuvent pas gérer le problème eux—mêmes; situation où il
importe de bien recadrer les rôles.
3.3 Conclusion et limites des études
En somme, l’étude de Na lor et Cowie (1999) comporte un nombre plus
substantiel de résultats que les deux autres et souligne particulièrement la qualité des
bénéfices encourus par le PPA chez les pairs aidants tels que l’augmentation de la
confiance en eux, un sentiment d’accomplissement et de reconnaissance. D’autres
résultats sont toutefois aussi partagés par au moins une des autres études. À cet effet,
il a été soulevé dans les trois études qu’il était primordial d’impliquer les enseignants
et autres membres du personnel dans le programme afin de maximiser les impacts du
PPA. Aussi, les résultats de Naylor et Cowie (1999) et Cowie et al. (2002)
correspondent en ce qui concerne la faible utilisation du programme par les élèves
dans les écoles interrogées. Même si le programme est perçu utile et de façon positive
par l’ensemble des élèves, son utilisation n’en demeure pas plus fréquente. Les
recommandations de Naylor et Cowie (1999) et Hurst (2001) vont d’ailleurs dans ce
sens en suggérant la présence de locaux confidentiels réservés à l’usage des PPA ainsi
qu’en insistant sur une sélection représentative des élèves ainsi qu’une formation et
une supervision rigoureuses des pairs aidants.
Selon Cowie et al. (2002). l’ingrédient principal du succès résiderait donc
dans la flexibilité et l’adaptation. école par école, des PPA. D’ailleurs. comme
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mentionné antérieurement, l’expérience et les recherches effectuées par Cartwright
(2005) font aussi état de ce constat d’unicité de chaque PPA, des besoins différents à
couvrir pour chacun ainsi que de ses effets encourus. Hurst (2001), de son côté,
conclut son article en spécifiant qu’un PPA doit constamment être à la recherche de
façons de maximiser ses bénéfices, pour améliorer son processus d’implantation et
pour s’assurer de toujours bien répondre aux besoins des élèves. En ce sens,
l’évaluation régulière du processus et des effets est fortement recommandée, tout
comme par plusieurs autres auteurs tels Walker et Avis (1999) et Cartwright (2005).
Finalement, même si les études de Naylor et Cowie (1999) et Cowie et al.
(2002) stipulent qu’il y a eu une baisse des manifestations de l’intimidation dans les
écoles où ont eu lieux les PPA, les auteurs demeurent vagues quant à la façon dont
ces données ont été mesurées. Il aurait été pertinent d’approfondir et de justifier
davantage en quoi, concrètement, les manifestations de l’intimidation avaient diminué
puisque ce genre de résultats est fort prisé dans la documentation et contribue
généralement à augmenter la crédibilité associée à l’implantation des PPA dans les
milieux scolaires.
Une dernière limite a aussi été relevée dans l’étude de Hurst (2001) en ce qui
concerne le processus méthodologique utilisé. Même si l’étude de Hurst (2001) a
formulé ses résultats sous forme de recommandations pertinentes qui corroborent
avec plusieurs autres livrées dans les autres études recensées jusqu’à présent. peu
d’explications ont été fournies en ce qui a trait au contenu des questionnaires, à leur
validité et à leur passation, ce qui ne permet pas de juger de l’à-propos des résultats
obtenus.
4. PPA EN LIEN AVEC LE SUICIDE
-n1
Dans cette section, deux études traitant des PPA en lien avec la problématique
du suicide seront analysées plus en détails: celle de Prouix et Gratton (2006) et celle
de Saintonge et St-Cyr Tribble (1999).
4.1 Descriptions méthodologiques des études
En 2006. Proulx et Gratton soulèvent le fait que peu d’études ont traité jusqu’à
maintenant de l’expérience des pairs aidants en milieu scolaire québécois. Leur étude
tente donc d’approfondir ce thème en mettant en relief la compréhension qu’ont les
pairs aidants du suicide ainsi qu’en interprétant le processus suivi par ces derniers lors
de leur expérience auprès d’adolescents suicidaires. Étant donné les buts poursuivis,
les auteurs ont favorisé l’approche qualitative comme méthode de recherche en
utilisant la théorisation ancrée ainsi que l’échantillonnage théorique. Les entrevues
individualisées ont été le principal outil de collecte des données, celles-ci favorisant
une meilleure compréhension de l’expérience et permettant d’obtenir des données
relatives au phénomène tout en favorisant une certaine flexibilité. Ces entrevues
étaient également accompagnées de notes de terrain et d’un bref questionnaire.
L’étude s’est déroulée dans une école secondaire francophone de Montréal dont le
premier programme de pairs aidants remontait à 1996. Ce programme recrutait les
pairs aidants parmi les élèves de l’école à l’aide de l’utilisation d’un sociogramme.
Par la suite, les pairs aidants choisis recevaient une formation rigoureuse au cours de
l’année suivante. Ce programme s’inscrit dans les PPA qui visent à favoriser le bien
être général des élèves par le biais de l’aide et du soutien des pairs aidants. Toutefois.
même s’il est possible de déduire qu’une approche en counselling plus formelle a été
privilégiée. aucune information n’est fournie quant à la forme d’approche réelle
utilisée comme PPA dans cette étude. Les six jeunes de 1 8 à 23 ans ayant été recrutés
pour réaliser cette étude avait fait partie des pairs aidants de cette école entre 1996 et
2002 et. au moment de leur passage dans le programme. devaient avoir été en étroite
relation avec au moins un élève présentant des conduites suicidaires.
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Au Québec, un rapport substantiel de recherche d’une centaine de pages sur
les PPA en prévention du suicide a été réalisé par Saintonge et St-Cyr Tribble en
1999. Cette étude avait été commandée par l’organisme JEVI, un centre important de
prévention du suicide en Estrie qui a lui-même conçu un programme de pairs aidants
qui a été distribué dans bon nombre d’écoles secondaires de la province. Cette
recherche est donc d’autant plus pertinente, puisqu’elle documente en détails, relate et
fournit des données scientifiques sur ce qui a été fait au Québec sur les PPA. Le but
de cette recherche, qualitative avec une composante évaluative. était donc de mettre
en relief les facteurs qui favorisent et nuisent à l’implantation. au maintien et à
l’efficacité de ces programmes de pairs aidants dans les écoles secondaires.
Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) ont recueilli leurs données auprès de 33
adultes (enseignants, travailleurs sociaux, psychoéducateurs, infirmières, éducateurs
spécialisés, psychologues, etc.) et 15 pairs aidants qui étaient impliqués dans 15
programmes implantés dans les écoles du Québec. Les pairs aidants se situaient entre
la troisième et la cinquième secondaire et la grande majorité des programmes
détenaient entre 11 et 20 pairs aidants. Ces données ont été amassées à l’aide d’un
guide d’entrevue qui comportait une fiche de renseignements sociodémographiques,
un questionnaire sur le contenu des programmes et une grille thématique d’entrevue
semi-dirigée.
Le rôle des adultes impliqués étaient de trois ordres: 1) le promoteur, c’est-à
dire celui qui amène l’idée première de l’implantation d’un tel programme, 2) le
formateur, c’est-à-dire celui qui forme les pairs aidants, et finalement, 3) l’animateur,
c’est-à—dire celui qui anime les rencontres avec les pairs aidants et qui les supervise.
Ces trois rôles peuvent être séparés comme ils peuvent être assumés par la même
personne.
Les missions des divers programmes de pairs aidants variaient selon les écoles
secondaires visées. Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) ont pu regrouper ces
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programmes sous trois missions principales, c’est-à-dire la prévention du suicide, la
promotion du mieux-être des jeunes en général et la promotion du mieux-être avec
une composante sur la prévention du suicide. À noter que les programmes ayant
comme but la promotion du mieux-être en général prévoient habituellement un
monient de formation pour discuter de la prévention du suicide, même si celle-ci
n’occupe pas la place centrale.
Tous les PPA ont été évalués, et ce, le plus souvent à la fin de l’année
scolaire. Plusieurs modalités d’évaluation ont été utilisées: discussion en groupe,
questionnaire, fiches d’intervention, compte rendu hebdomadaire, étude évaluative.
cahier de bord et observations des pairs aidants en simulation d’intervention. Les
principaux objets d’évaluation portaient sur le taux de tentatives de suicide, le nombre
de personnes aidées, les types de problèmes des jeunes en difficulté, la participation
des pairs aidants, la relation des responsables avec les pairs aidants, les habiletés
d’aide, la formation, les changements à apporter au programme, les conflits et
l’apprentissage des responsables du programme. Les trois principaux obstacles à
l’évaluation de ces programmes qui ont été relevés sont le caractère informel de l’aide
par les pairs, le manque de temps et de ressources et, finalement, le manque d’outils
d ‘évaluation.
4.2 Impacts et facteurs favorables et nuisibles à l’implantation des
PPA
Une fois les données de l’étude de Proulx et Gratton (2006) recueillies, leur
analyse a permis de proposer une conceptualisation du processus suivi par les pairs
aidants lors de leur intervention auprès d’aidés suicidaires. Il est relevé que cette
expérience s’est traduite par une « mission héroïque à la fois stimulante, confrontante
et enrichissante » (Prouix et Gratton. 2006. p. 153). Trois étapes principales se sont
dégagées de ce processus:
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1) La première étape fait état de la stimulation que l’élève ressent à
l’acquisition de son titre officiel de pair aidant titre qui est justifié par la perception
d’avoir reçu une formation adéquate et positive aux yeux de ses camarades ainsi que
de maintenant posséder des qualités de relation d’aide qui facilitent le contact avec
ses camarades. Comme le mentionnent les auteurs, « le pair aidant assume son rôle
éventuel de héros sauveur et se sent tout feu tout flamme » (Proulx et Gratton, 2006,
p. 153).
2, La deuxième étape traite de la désillusion qui s’installe chez le pair aidant
au cours du processus d’intervention avec un aidé aux conduites suicidaires. La
stimulation du début laisse place à une ambivalence confrontante en lien avec le
combat interne que représente l’aide réelle à apporter: respecter ses limites et référer
ou continuer à intervenir à son propre détriment. La disponibilité et la qualité de la
supervision des personnes responsables du programme sont alors relevées comme
étant deux facteurs « d’appui » importants dans le processus du PPA.
3) La troisième étape s’amorce lorsque l’aide fournie par le pair aidant à l’aidé
est terminée. Cette étape est caractérisée par la prise de conscience « des victoires et
des défaites de cette mission » (Proulx et Gratton, 2006, p. 157). L’étude révèle que
l’expérience est perçue par les pairs aidants comme exigeante, mais aussi comme
étant très enrichissante. Le pair aidant fait le bilan de ses forces et de ses
vulnérabilités en tant qu’aidant et apprend à redéfinir ses limites dans la plupart des
cas. Il importe donc de spécifier que la formation et la supervision reçues par les pairs
aidants sont nécessaires jusqu’à la fin du processus et que cette étape
« apprentissage sur soi » est primordiale au succès d’un PPA.
Proulx et Gratton (2006) ont également relevés «autres bénéfices associés
aux pairs aidants. Limportance de la reconnaissance qui accompagne le rôle de pair
aidant est loin d’être négligeable. En effet, ces derniers sont connus et reconnus
personnellement comme étant de bons aidants par la majorité des élèves puisqu’ils
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sont élus par eux (Carielli, 1997 dans Prouix et Gratton, 2006). Le fait que la
sélection des pairs aidants soit faite, entre autres choses, à l’aide des résultats obtenus
à la suite de la passation d’un sociogramme à plusieurs élèves dans différents groupes
de l’école est un facteur qui favorise une implantation adéquate des PPA. Qui pius
est, Proulx et Gratton résument bien l’idée de Kroger (2000) en spécifiant que. à
l’adolescence, l’énergie des jeunes est davantage canalisée vers le groupe de pairs au
sein duquel ils ont à « négocier leur place tout en s’efforçant de construire leur
identité » (p. 158). Leurs qualités d’aidants les aident donc aussi à se tailler une place
de choix dans un groupe; bénéfice considérable dans la vie d’un adolescent.
Proulx et Gratton relatent également qu’une autre étude, celle de Leroux
(1995), souligne le désir des pairs aidants à « sauver » leur camarade. Ils se soucient
de l’impact de leur intervention tout en craignant que l’aidé en vienne à s’infliger des
blessures. Cet exercice, ce processus, s’il est bien supervisé, permet alors à l’aidant de
développer une intelligence émotionnelle plus étoffée. Conséquemment, il est relevé
que Leroux (1995) arrive à la même conclusion que Proulx et Gratton (2006)
l’expérience est stressante. mais les retombées positives de la participation des jeunes
au programme des pairs aidants est significative.
L’analyse des résultats de l’étude de Proulx et Gratton (2006) a permis de
constater que certains pairs aidants ont attendu longtemps avant de référer l’élève
aidé aux personnes-ressources. ce qui a occasionné certaines difficultés. Certains
pairs aidants rétorquent qu’ils vivent de la culpabilité, de la lâcheté et de
l’incompétence lorsqu’ils réfèrent. Les auteurs rapportent qu’ « il est primordial de
rappeler très souvent aux pairs aidants les limites de leur rôle et de les inviter à
rencontrer une personne-ressource à la moindre inquiétude concernant un élève »
(Proulx et Gratton. 2006. p. 159). Létude de Cowie (1999) souligne également ce
même danger inhérent à F implantation des PPA. et ce. principalement lorsqu’il y a
absence de préparation et de soutien adéquat. En ce sens, l’un des aspects importants
à spécifier aux pairs aidants tout au long de l’implantation est que, non seulement les
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personnes responsables du programme sont présentes pour conseiller, écouter et
fournir des connaissances aux pairs aidants, mais elles sont également présentes pour
prendre le relais lorsque ces derniers identifient une problématique qui dépasse leur
compétence et les inquiète (Cowie, 1999).
De leur côté. Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) ont décidé d’imager leurs
résultats par le biais de trois tableaux qui sont placés en annexe dans ce présent
travail. Comme il a été mentionné précédemment, le but de cette étude était de faire
ressortir les facteurs favorables et nuisibles à l’implantation, au maintien et à
l’efficacité des PPA. Dans chacun de ces trois aspects, les auteurs ont classé les
résultats sous forme de catégories, chacune d’elles étant composée de plusieurs
facteurs reliés. Dans leur rapport de recherche, Saintonge et St-Cyr Tribble (1999)
détaillent chacun des facteurs puis ils imagent et résument bien ceux-ci sous foi-me de
tableaux. Chaque facteur est accompagné d’un signe (+) ou (-) pour indiquer s’il
s’agit d’un facteur favorable ou nuisible. Dans les tableaux, nous avons aussi modifié
quelques termes afin d’assurer la compréhension juste de tous les énoncés et
d’uniformiser le vocabulaire.
La première partie de l’étude de Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) porte sur
les facteurs identifiés favorables et nuisibles à l’implantation des programmes. Voici
donc les principaux résultats qui en sont ressortis.
Les auteurs mentionnent d’abord que le partenariat entre les écoles et les
organisations externes favorise la contribution de plusieurs personnes à 1’ implantation
des PPA ainsi qu’un financement substantiel. Dans cette étude, les partenariats
impliquaient la collaboration entre les CLSC et les écoles ayant un programme de
pairs aidants. À noter que sur les 15 programmes évalués dans cette recherche. neuf
avaient mis en place un partenariat avec le CLSC. Par contre, pour atteindre une
réussite complète de ces partenariats, il était nécessaire de retrouver une véritable
Voir annexe A. B et C
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appropriation du projet autant pas l’école que par le CLSC ainsi qu’une clarification
du partage des responsabilités. Les auteurs mentionnent que ces éléments n’ont pas
toujours été respectés.
Les résultats obtenus suggèrent que le soutien mutuel et la complémentarité
sont des avantages de la constitution d’une équipe d’adultes responsables des PPA.
Toutefois, dans les PPA évalués par l’étude, certaines personnes ne se sont pas
engagées de façon soutenue dans les activités du programme puisque les tâches
reliées à celui-ci avaient été rajoutées aux tâches quotidiennes des responsables des
PPA et devenaient un surplus lourd à porter.
Aussi, il a été constaté par Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) que la
planification des étapes de l’implantation était facilitée par la coordination avec les
autres membres du personnel des activités et des événements se déroulant dans
l’école au cours de l’année. Les auteurs révèlent à cet effet que le fait que les PPA
soient considérés comme des activités parascolaires a occasionné des difficultés
d intégrati on au calendrier scolaire.
La sélection des pairs aidants s’est révélée être une étape cruciale du
processus pour laquelle l’étude soulève l’importance de sélectionner des élèves
motivés à s’impliquer, discrets, capables d’écoute et bénéficiant d’une bonne
popularité auprès des autres jeunes de l’école. Un ratio égal des garçons et des filles
est souhaité et si les jeunes présentent des difficultés personnelles importantes. les
auteurs suggèrent de ne pas les inclure dans le groupe de pairs aidants. Toutefois.
certains autres chercheurs tendent à contredire ce dernier point et s’intéressent aux
bénéfices pouvant être apportés aux élèves en difficulté qui s’impliquent comme pairs
aidants dans leur école (e.g. Beaumont. 2003).
Finalement. afin de consolider la visibilité du programme au niveau de
l’implantation. trois aspects sont ressortis de l’étude de Saintonge et St-Cyr Tribble
60
(1999) : 1) la présence. dans le programme, d’adultes oeuvrant déjà dans l’école; 2) la
contribution des enseignants à la publicité du programme même s’ils n’en font pas
partie; et 3) la mise en évidence de la formation des pairs aidants. Par ailleurs, deux
aspects ont révélé porter atteinte à la visibilité des PPA et ont nui à son implantation:
1) la faible utilisation des pairs aidants par le milieu; 2) la contribution insuffisante
des pairs aidants à la publicité du programme.
La deuxième partie de l’étude de Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) relate les
facteurs identifiés favorables et nuisibles au maintien des PPA dans les écoles. Voici
les principaux résultats qui sont ressortis.
Une fois de plus, l’attitude des enseignants et des autres membres du
personnel des écoles est considérée comme étant capitale au maintien des PPA dans
les écoles. La souplesse et l’appui de ces derniers s’avèrent être des éléments
importants au maintien des projets.
La contribution des adultes au programme est également essentielle au bon
fonctionnement de celui-ci. Par contre, la majorité des adultes responsables des
programmes doivent assurer cette tâche en plus de leur travail habituel, ce qui peut
diminuer leur implication face aux pairs aidants. L’étude de Cartwright (2005) fait
ressortir qu’un des facteurs importants du maintien de ces programmes est la
formation et le support des adultes impliqués avec les pairs aidants et ce, afin que
ceux-ci puissent ventiler sur leurs expériences et trouver de F aide en cas de besoin.
Dans les écoles participant à Fétude de Saintonge et St-Cyr Tribble (1999). les
PPA ont tous offert une formation étape par étape, cest-à-dire lors d’une journée
complète ou par le biais de périodes plus courtes avec une fréquence hebdomadaire,
bimensuelle ou encore mensuelle. Qui plus est, au début de la formation du groupe,
plusieurs programmes ont offert une formation intensive se déroulant sur une fin de
semaine. À cet effet, les auteurs insistent sur le fait qu’il doit être communiqué dans
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l’école que les pairs aidants ont reçu une formation adéquate pour aider les autres
jeunes de l’école afin que ceux-ci se sentent en confiance. L’étude recommande
d’ailleurs que cette formation soit axée sur les rôles et limites des pairs aidants afin
d’éviter le surcharge d’intervention des pairs aidants.
Toujours selon Saintonge et St-Cyr Tribble (1999), le maintien des
programmes doit être assuré par la présence de ressources humaines et matérielles. En
effet, les ressources financières et matérielles, par exemple la mise à disposition d’un
local, sont essentielles pour que les programmes de pairs aidants puissent fonctionner.
Dans cette étude, tous les programmes de pairs aidants fonctionnaient à l’aide du
budget que leur consentait l’école et ce budget servait à payer les différents coûts
reliés au programme, c’est-à-dire les locaux, les photocopies, le matériel» etc. Pour
que de tels programmes perdurent, la majorité des groupes de pairs aidants implantés
dans les écoles organisaient diverses activités pour obtenir du financement
supplémentaire. De plus, les ressources humaines, c’est-à-dire les adultes
responsables impliqués, étaient tout aussi essentielles pour assurer la supervision,
l’animation et les autres tâches auprès des pairs aidants.
La troisième partie de l’étude de Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) met en
lumière les impacts des PPA implantés dans les écoles participantes.
En bref, les impacts positifs sur le milieu scolaire concernaient la
sensibilisation du milieu à la problématique du suicide et à l’entraide. accompagné
d’une disparition graduelle du tabou sur le suicide. Aussi, il est noté dans l’étude que
les relations entre les enseignants et les élèves se sont améliorées à la suite de
l’implantation des programmes, ainsi que celles des élèves entre eux. Un sentiment
d’appartenance s’est développé ainsi qu’un plus grand intérêt des jeunes à devenir
pairs aidants d’aimées en années. Enfin, les résultats des sondages effectués ont
dénoté une diminution des manifestations de violence dans les écoles. Toutefois. il a
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été relevé dans l’étude que certains élèves ont sollicité les pairs aidants à mauvais
escient comme, par exemple, en s’inventant des problèmes.
Des impacts ont aussi été observés dans cette étude sur les pairs aidants tels
que l’amélioration de la confiance en eux et l’acquisition d’habiletés en
communication et en relation d’aide. Par contre, les résultats démontrent que certains
pairs aidants ont parfois trouvé que l’aide apportée à certains élèves en difficulté
pouvait devenir un fardeau psychologique.
Finalement, selon les observations rapportées dans l’étude de Saintonge et St
Cyr Tribble (1999), les aidés auraient manifesté plus d’ouverture à parler de leurs
problèmes aux pairs aidants, ce qui aurait contribué au soulagement de leur détresse.
Une diminution de l’absentéisme a aussi été constatée. Il est toutefois rapporté dans
l’étude que l’aide apportée se limite malheureusement à un nombre restreint d’aidés,
ce qui atténue l’impact sur l’ensemble des élèves de l’école.
4.3 Conclusion et limites des études
Proulx et Gratton (2006) concluent en rapportant que, même si des auteurs
expriment de la réticence face aux PPA, d’autres considèrent, tout comme eux. qu’ils
sont prometteurs car, de part et d’autre, des jeunes peuvent en bénéficier. Selon eux,
plusieurs études rigoureuses seraient nécessaires pour pouvoir adopter une position
plus éclairée.
De leur côté, Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) mettent en relief les apports
bénéfiques de leur recherche et rapportent que la réalité des PPA au Québec en ce qui
a trait à l’implantation, au maintien et à l’efficacité de ces programmes est maintenant
mieux connue et comprise. En outre, Saintonge et St—Cyr Tribble (1 999) mentionnent
que leur rapport a permis de coucher sur papier plusieurs informations-terrain en lien
avec le fonctionnement des programmes et en lien avec le rôle des individus qui y
f--’
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gravitent. Toutefois. il importe de souligner que le modèle d’évaluation utilisé dans
cette étude ne permet pas de démontrer des résultats de causes à effets. Les auteurs
soulignent en effet que les aidés qui ont bénéficié des services de pairs aidants n’ont
pas tous été impliqués dans la collecte de données; il n’a donc pas été possible de
juger quantitativement de l’efficacité des programmes de pairs aidants. Cette
difficulté relevée dans cette étude est observée également dans d’autres études du
même type et c’est d’ailleurs pourquoi, Laurendeau et al. (1990) soulignent qu’il est
ardu de quantifier l’aide, formelle et informelle, apportée aux aidés. Dans un même
ordre d’idées, Caisse (1992) soutient que, après s’être interrogée sur la pertinence des
groupes de pairs aidants dans les écoles, les personnels enseignants et non
enseignants semblent d’accord pour affirmer qu’un tel groupe est important et que
même si les retombées sont difficilement quantifiables, elles sont observables autant
chez les pairs aidants que chez les aidés.
Une critique similaire pourrait d’ailleurs être faite à l’endroit de l’étude de
Prouix et Gratton (2006) puisque celle-ci ne s’est intéressée en aucun point à l’impact
encourus des PPA sur les aidés. Les résultats ne portaient que sur les pairs aidants et
il aurait été pertinent de pousser davantage la recherche afin de dresser un portrait
plus complet des impacts occasionnés par l’implantation d’un PPA visant la
prévention du suicide.
Mis-à-part ces quelques critiques et à la lumière de tout ce qui vient d’être
recensé et analysé dans les deux études décrites ci-haut, il faut mentionner quil s’agit
d’études rigoureuses. aux démarches méthodologiques explicites et validées. qui ont
répondu à leurs objectifs de départ en couvrant la question en profondeur. Leurs
résultats corroborent et viennent ajouter une touche non négligeable aux résultats
dressés par les différentes études recensées dans les deux autres sections. Qui plus est.
ces deux recherches ont été menées au Quéhec. donnée non négligeable et plutôt rare
dans ce domaine d’étude.
TROISIÈME CHAPITRE
CONCLUSION
Afin d’obtenir une vue d’ensemble des facteurs favorables et nuisibles à
l’implantation d’un PPA ainsi que des impacts relevés dans les neuf études recensées,
un tableau résumant les principaux facteurs et impacts a été réalisé et joint à l’annexe
D. Les termes « facteurs favorables » et « impacts positifs » ainsi que « facteurs
nuisibles » et « impacts négatifs » ont été jumelés puisque ceux-ci sont souvent inter-
reliés et difficiles à dissocier. À noter que les contenus des tableaux insérés en
annexes A, B et C qui portaient sur l’étude de Saintonge et St-Cyr Tribble (2006) ne
sont pas recopiés afin de ne pas dédoubler les informations.
Au regard de tous les impacts et les facteurs qui ont été relevés comme étant
favorables et nuisibles à l’implantation d’un PPA dans cet essai, il est possible de
formuler les quatre recommandations principales qui suivent. Celles-ci sont partagées
par l’ensemble des études recensées et sont démontrées comme étant garantes dune
bonne implantation, du maintien du programme à plus long terme et d’impacts
positifs sur les élèves, les pairs aidants et les écoles.
1) En premier lieu, il a été démontré qu’une bonne compréhension préalable
des caractéristiques culturelles des milieux visés par les PPA facilitait l’implantation
de ces derniers et permettait de mieux répondre aux besoins des milieux. Il importe
donc, avant de procéder à l’implantation officielle du PPA, d’analyser le contexte
dans lequel sera implanté le programme, c’est-à-dire, les valeurs et les attitudes des
élèves et des membres du personnel, les besoins exprimés par ceux-ci ainsi que les
ressources matérielles et humaines disponibles dans le milieu. Cartwright (2005) a
souligné à cet effet que même s’il existe des facteurs communs à chaque PPA qui
permettent une plus grande durabilité, aucun de ces programmes n’est exactement le
même ou n’a les mêmes effets. L’étude du contexte permet donc de mieux adapter les
différentes étapes d’implantation du PPA en conséquence et de maximiser les effets
encourus par ce dernier.
2) En deuxième lieu, l’implication en temps et en argent des différents
membres du personnel et des organismes externes à l’école est identifiée comme étant
l’une des pierres angulaires du processus d’implantation. Tout particulièrement, les
membres de la direction et les enseignants doivent être impliqués dans le programme
dès le départ et être informés des objectifs, du déroulement et des impacts liés à
l’implantation du PPA. Cette étape cruciale permet d’unir l’ensemble des membres
du personnel vers un objectif commun et d’ainsi éviter certaines difficultés qui
pourraient freiner l’implantation.
3) En troisième lieu, les études sont unanimes quant à l’importance d’une
sélection, d’une formation puis d’une supervision adéquates des pairs aidants. Ces
derniers doivent être sélectionnés selon des critères précis (mentionnés
ultérieurement) et doivent bénéficier d’une formation approfondie, diversifiée et
calquée aux besoins des élèves. La supervision qui suit doit également être constante
tout au long de l’année et il a été démontré que, au besoin, il était important qu’au
moins un des responsables du programme soit disponible pour guider, écouter les
pairs aidants ou prendre le relais auprès des aidés en cas de besoin (Proulx et Gratton.
2006).
4) En dernier lieu, la majeure partie des études recensées ont relevé
l’importance d’un suivi régulier du processus d’implantation afin d’être en mesure de
réajuster certains éléments du PPA au fur et à mesure et d’augmenter les chances de
pérennité de ce dernier. À cet effet, Cowie et al. (2002) insistent sur le fait que
l’ingrédient principal du succès résiderait dans la flexibilité et l’adaptation. école par
école, des PPA. Dans cette optique. il est alors recommandé de prévoir des mesures
d’ évaluation (questionnaires. groupe focus. journaux de bords. entrevues semi
dirigées) qui contribueraient à orienter les étapes subséquentes du processus
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d’implantation. Cartwright (2005) suggère à cet effet de prévoir quelques années pour
implanter un tel programme avant de s’attendre à des résultats significatifs.
À ce jour, même si les PPA semblent être généralement bien connus des
élèves des écoles, il est toutefois démontré que ceux-ci ne tendent pas à les utiliser de
façon significative. Dans un même ordre d’idées, Laurendeau et al. (1990)
mentionnent qu’il est difficile de quantifier l’aide réelle reçue des aidés par les pairs
aidants. puisque celle-ci n’est pas toujours répertoriée officiellement. À ce sujet, notre
recension fait ressortir qu’il existe de nombreuses études rapportant les impacts des
PPA sur les pairs aidants. Cependant, moins de recherches ont porté sur les effets de
ces programmes par les pairs sur les jeunes aidés, même si celles ayant été réalisées
rapportent que les aidés perçoivent généralement de façon positive l’aide reçue
(Proulx et Gratton. 2006). Il serait pertinent de tenter de documenter davantage les
bénéfices occasionnés par les PPA sur les aidés et ce, afin de promouvoir leur utilité
dans les milieux scolaires et d’être en mesure d’obtenir une plus grande collaboration
de la part de l’environnement et un financement plus substantiel pour les implanter.
En somme, cette recension des écrits a permis de mettre explicitement en
relief un nombre appréciable de facteurs favorables et nuisibles à l’implantation d’un
PPA, ainsi que les principaux impacts de ces programmes relevés dans la
documentation depuis les vingt dernières années. Plusieurs facteurs semblables ont
été relevés dans des études différentes, ce qui renforce la valeur de ces derniers. Il est
espéré que la consultation de cet essai se révélera être un outil non négligeable pour
un psychoéducateur ou tout autre intervenant désireux d’implanter un PPA dans un
milieu scolaire secondaire. De plus, même s’il est relevé que chaque programme doit
être adapté aux caractéristiques sociales et culturelles du milieu, il n’importe pas
moins quil est intéressant pour ces intervenants en milieux scolaires de détenir une
idée générale rattachée à l’implantation et au contenu des PPA. Très ieu d’auteurs
dans la documentation ont cependant mis par écrit ce type de canevas traitant des
PPA. c’est-à-dire en quoi consiste concrètement un programme de pairs aidants et
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quelles sont les étapes de la mise en place de ces programmes. La majorité des études
réalisées sur le sujet ne se penchaient que sur l’efficacité de ceux-ci ou encore,
comme mentionné ci-haut, sur l’identification des facteurs qui favorisent ou nuisent à
l’implantation et au maintien de ces dits programmes. Cette lacune au niveau des
écrits ne facilite pas une implantation maximisée et consciente des PPA dans les
écoles. Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) ainsi que Visser (2004) semblent être
parmi les seuls à avoir conçu un tel rapport de recherche. Il serait souhaitable que
d’autres chercheurs s’y intéressent, ce qui permettrait peut-être à certains intervenants
scolaires d’éviter plusieurs détours inutiles lors de l’implantation et de rendre le PPA
durable et profitable, et ce, plus rapidement.
Qui plus est, il est observé que la majorité des études contenues dans cette
recension proviennent de l’étranger, soit principalement des États-Unis et du
Royaume-Uni. Malgré la pertinence des ces études internationales, il n’en reste pas
moins que les valeurs culturelles et les méthodes de fonctionnement en milieu
scolaire secondaire québécois divergent tout de même en certains points de celles
adoptées dans les milieux étrangers cités. Dans ce même ordre d’idées, malgré la
popularité grandissante de ce type de programme, dénotée par Santé Canada et par
l’organisme Peer Ressources, rares sont les études qui ont été réalisées récemment au
Canada et au Québec. Mise à part celle de Saintonge et St-Cyr Tribble (1999) qui a
été achevée il y a relativement peu d’années, celles répertoriées au Québec datent
d’une vingtaine d’années. II est cependant relevé dans la documentation que d’autres
études pius récentes traitent des PPA en milieux scolaires. mais que ces dernières
s’intéressent plus particulièrement à la médiation entre pairs au primaire (e.g.
Beaumont (2003) et Rondeau (2003)). Dans une optique d’approfondir nos
connaissances sur les PPA implantés en milieu scolaire en général, il pourrait s’avérer
pertinent de comparer les résultats obtenus dans ces études à ceux exposés dans les
études recensées dans cet essai.
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En outre. il a été observé que les chercheurs sintéressaient souvent davantage
aux impacts des PPA qu’à l’évaluation du processus d’implantation. Comme le
mentionne Cartwright (2005), ceci s’explique souvent par le fait que les gestionnaires
qui fournissent les ressources financières à ce genre de projet veulent être assurés de
résultats avant d’investir. Toutefois. cette recension fait aussi état de l’importance
d’accorder du temps, du financement et de l’énergie à l’évaluation du processus
d’ implantation. Huey-Tsyh Chen (2005). dans son ouvrage intitulé Practical
Prograin Evaluation. met d’ailleurs en évidence l’évaluation de ce processus comme
moyen de maximiser ultérieurement les impacts du programme. Ses nombreuses
années de recherche lui ont permis de peaufiner sa théorie des programmes et de
schématiser un processus d’évaluation validé. La représentation graphique de sa
théorie est d’ailleurs insérée en annexe afin d’imager les diverses composantes
importantes à considérer en contexte d’implantation et de guider les intervenants
scolaires à cet effet2. La consultation de cet ouvrage peut s’avérer un autre élément
clé dans le succès de l’implantation d’un PPA.
Pour terminer, il a été soulevé qu’il est difficile d’évaluer et de quantifier
l’impact réel des PPA sur les aidés. Il a également été relevé que l’utilisation des PPA
par les aidés était relativement faible. Il importe toutefois, à mon avis, de mettre en
valeur que les bénéfices encourus par les PPA sur les pairs aidants se sont révélés très
significatifs et nombreux dans la documentation. L’intelligence émotionnelle et la
connaissance de soi en tant que pair aidant, qui sont développées à travers ce
processus, sont notables et seront profitables à ces élèves pour le reste de leur vie.
Étant une des personnes responsables d’un PPA implanté dans deux écoles de la
région de l’Estrie depuis cinq ans. j’estime que l’expérience acquise par les pairs
aidants lors de ce genre de processus est considérablement enrichissante pour un
élève en quête d’identité dans une période aussi déterminante de son existence qu’est
l’adolescence. Malherbe (2007) souligne l’importance d’ apprendre à apprendre sur
2 Voir Annexe E
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soi ». un concept qui se veut gagnant, selon lui, au fil du temps et qui incite à la
remise en question et au dépassement de soi.
En ce sens. lorsque certains gestionnaires et membres du personnel dans les
milieux scolaires ne sont pas prêts à supporter et à promouvoir en temps, en énergie
et en argent les PPA dans leurs écoles, nous pensons qu’une avenue alternative peut
alors être considérée. En effet, comme mentionné antérieurement, puisque les jeunes
semblent sincèrement manifester un goût et un instinct naturel pour l’entraide entre
eux, il pourrait être possible d’aller combler ce désir par le biais d’un groupe
d’entraide aux activités plus discrètes, mais qui viserait par la même occasion la
croissance personnelle approfondie de chacun en termes de connaissance de soi et de
capacité à se remettre en question. Il serait entendu par «groupe aux activités plus
discrètes», un groupe qui serait formé afin d’acquérir et de consolider des habiletés
d’aidant naturel. Toutefois, à plus petite portée dans l’école, des objectifs plus
informels seraient visés tel qu’offrir aux élèves une présence d’aidants naturels
formés dans l’école, et ce. sans toute l’implication de l’environnement et la gestion
des activités de lancement, de promotion et de sensibilisation active sur les heures de
classes. Selon nous, dans certains écoles, cette alternative pourrait se révéler être, en
bout de ligne, toute aussi enrichissante. moins dispendieuse et plus ajustée aux
réalités de ces milieux.
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FACTEURS FAVORABLES ET NUISIBLES À L’IMPLANTATION DES PPA
Catégories Facteurs favorables et nuisibles
Partenariat avec une
. Contribution à la mise sur pied du programme dans
ressource extérieure Lécole (+);
à l’école
• Non appropriation du programme par l’école (-);
. Confusion des rôles au niveau du partenariat (-).
Présence d’une • Soutien mutuel (-);
équipe d’adultes • Complémentarité (+);
. Maintien d’engagement (+);
. Précarité de l’équipe (-).
Réaction du milieu • Approbation de la direction (+);
. Volonté du personnel de l’école de mettre sur pied un
PPA (+);
• Enthousiasme des élèves (+);
. Consentement des parents (+).
Références à des • Écrits sur d’autres programmes (+);
programmes • Guide de formation pour les jeunes (+);
existants
• Échanges informels (+);
• Colloques (+).
Planification des • Création d’une logistique (+);
étapes • Difficulté de conciliation du programme avec le
d’ implantation calendrier scolaire (-).
ConWétences des • Animation (+);
responsables • Leadership (+);
impliqués dans le
• Eitiaide (+).programme
Critères de sélection • Motivation personnelle (+);
des pairs aidants • Discrétion (+);
• Capacité d’écoute (+);
• Bonne réputation auprès des élèves (+);
: • Ratio égal de garçons et de filles (+);
• Problèmes personnels importants (-);
• Problèmes scolaires (-).
Visibilité du • Intervenants adultes oeuvrant déjà dans l’école (+)
programme dans • Contribution des enseignants à la publicité (+):
lécole
• Mise en évidence de la formation des pairs aidants
dans Fécole (±);
• Faible utilisation des pairs aidants dans l’école (-)
• Contribution insuffisante des pairs aidants à la
I publicité (—).
Saiiitonge et St-Cvr Tribble. 999. p. 42-43
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FACTEURS FAVORABLES ET NUISIBLES AU MAINTIEN DES PPA
Catégories Facteurs favorables et nuisibles
Attitudes • Souplesse des enseignants pour libérer les pairs aidants (+);
face au
. Ouverture au bénévolat (+)
programme
• Sensibilisation aux problèmes vécus par les élèves (+);
• Préjugé favorable face au programme (±);
• Malaise face au suicide (-);
. Manque de reconnaissance du milieu (-).
Climat dans • Règles de fonctionnement (+);
le groupe de • Règlement des conflits (+);
pairs aidants
• Respect de la confidentialité (+);
• Confiance mutuelle (+);
• Révélation de soi (+);
• Conflits interpersonnels (-).
Contribution • Leadership auprès des pairs aidants (+);
des adultes • Soutien des pairs aidants (+);
responsables
• Transmission d’habiletés aux pairs aidants (+);
des
• Absence de permanence (-);programmes
• Manque de disponibilité (-);
• Lourdeur de la tâche (-);
• Différence dans les tâches entre les professionnels enseignants et non
enseignants (-).
Motivation • Réalisation d’activités concrètes (+);
des pairs • Autonomie dans le choix des activités (+);
aidants




• Rotation annuelle (+):
programme
• Investissement des pairs aidants dans des activités parallèles (-):
• Participation inégale (-);
• Désir de régler ses problèmes personnels (-);
• Répétition des activités (-);
• Contrainte de transport (—);
• Rattrapage scolaire (-).
Stratégies • Formation par étapes (+)
de • Variation des formules pédagogiques (+):
formation
• Formation adaptée aux anciens et aux nouveaux pairs aidants (-‘-);des pairs
• Utilisation des pairs aidants déjà formés pour la formation des
aidants nouveaux pairs aidants (+).
Contenu de • Reconnaissance de ses limites (±);
la formation j • Référence des jeunes en difficulté (+);
Écoute active (+);
Problèmes spécifiques aux jeunes (+).
Relève chez • Recrutement formel en cours de programme (+);
les pairs • Recrutement informel par les pairs aidants (+);
aidants • Processus dintégration des nouveaux pairs aidants (+);
• Incertitude face à la relève (-);
• Manque de disponibilité des élèves aptes à devenir pairs aidants (-).
Ressources • Insuffisance des ressources matérielles (-):
humaines et • Insuffisance des ressources humnaines (-).
matérielles











• Sensibilisation de la communauté à la problématique
du suicide (+);
• Éveil à l’esprit d’entraide (±);
• Disparition graduelle du tabou du suicide (±);
• Satisfaction du milieu (direction, enseignants, parents)
face au programme (+);
• Crédibilité des pairs aidants (+);
• Changement d’attitude du personnel à l’égard des
élèves (+);
• Contact entre les jeunes (+);
• Sentiment d’appartenance à l’école (+);
• Intérêt des élèves à devenir pairs aidants (+);
• Diminution de la violence chez les élèves (+);
• Utilisation de l’entraide par les jeunes à mauvais
escient (-);




Pairs aidants • Confiance en soi (+);
• Habiletés à aider les autres (+);
• Relations avec 1’ entourage (enseignants. parents.
amis) (+);
• Habiletés à résoudre ses problèmes personnels (±);
• Soutien des pairs aidants ayant des problèmes
personnels (+);
• Lourdeur de la responsabilité (-).
Aidés • Ouverture des jeunes à parler de leurs problèmes (+);
• Soulagement de la détresse (+);
• Diminution de l’absentéisme (+)
• Prévention de l’échec scolaire (+):
• Aide limitée aux élèves connus des pairs aidants (-).
Saintonge et St-Cyr Tribble. 1999, p. 80
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SYNTHÈSE DES IMPACTS ET DES FACTEURS FAVORABLES ET
NUISIBLES DES PPA RELEVÉS DANS LA RECENSION
Études Facteurs favorables! Impacts Facteurs nuisibles!
positifs Impacts négatifs
PPA en lien avec l’intimidation
• Présence aidante disponible • Attitude négative de
(a) certains enseignants
• Soulagement de la détresse • Faible nombre d’aidés
(a) • Aide difficile à quantifier
• Acquisition d’habiletés • Faible représentation
d’aide et de communication masculine (pa4 et a5)
(pa)
• Accomplissement de soi
(pa)
• Augmentation de la
réputation (é)
Naylor et Cowie
• Diminution des effets(1999) négatifs de l’intimidation
• Allégement des tâches des
intervenants






• Promotion et publicité du
PPA
• Endroit confidentiel réservé
i l’usage du PPA
• Implication des enseignants
• Formation approfondie en
lien avec les besoins des
élèves (pa)
Abréviation « é» pour «écoles»
Abréviation «pa » pour «pairs aidants»
Abréviation «a» pour «aidés»
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Études Facteurs favorables! Impacts Facteurs nuisibles!
positifs Impacts négatifs
• Flexibilité et capacité • Faible utilisation du
d’adaptation du PPA service de pairs aidants
• Connaissance du PPA par • Faible représentation
Cowie e! les élèves dans l’école masculine (pa et a)
(2002) • Bonne connaissance de leur • Peur des aidés d’être
rôle (pa) stigmatisé en présence
• Ecoute empathique (a) d’un pair aidant
. Augmentation de la • Manque de supervision
confiance en soi (pa) des pairs aidants
• Processus rigoureux de • Formation peu ajustée
sélection des pairs aidants aux réalités et besoins des
• Endroit confidentiel réservé élèves
à l’usage du PPA • Quantité limitée
Hurst • Présence régulière d’un d’ information donnée aux
(2001) responsable du PPA à enseignants
proximité
• Evaluation régulière du
processus d’implantation et
des effets encourus
PPA en lien avec le suicide
• Valorisation ressentie face • Difficulté à mettre des
à son rôle (pa) limites d’aide (pa)
• Acquisition d’habiletés de • Sentiment confrontant
relation d’aide (pa) d’ambivalence en
• Disponibilité et qualité de contexte d’intervention
supervision des pairs (pa)
aidants • Temps d’attente trop long
• Connaissance de soi avant de référer un aidé
Proulx et Gratton approfondie (pa) problématique (pa)(‘006)—
• Utilisation dun
sociogramme pour le
processus de sélection des
pairs aidants
• Rôle du pair aidant qui aide
à se tailler une place au sein
des élèves
• Clarification des rôles
• Présence régulière d’un





élèves à des services
• Partage du même groupe
culturel des pairs aidants
avec les aidés
• Outillés à mieux faire
face à leurs problèmes
personnels (pa)
• Présence significative des
pairs aidants dans le
réseau de soutien social
des élèves
• Meilleure connaissance et
confiance en soi (pa)
• Amélioration de leurs
relations
interpersonnelles (pa)
• Augmentation de leur
implication dans l’école
• Augmentation de la
capacité à émettre une
réponse empathique (pa)
• Sentiment de compétence
(pa)
• Présence d’une équipe de
coordination et d’un
comité de soutien
• Attitudes et valeurs
positives des
responsables
• Connaissance du PPA par
les élèves dans l’école
• Notoriété associée au





cii Iturel les du milieu
• Difficulté à mettre des
limites d’aide (pa)
• Confusion de rôle dans
leurs relations avec leurs
amis (pa)
• Manque d’implication de la
part de l’environnement
(temps, énergie et argent)
• Faible utilisation du service
de pairs aidants
• Faible représentation
masculine (pa et a)
• Effets difficilement
quantifiables (pa et a)
Études Facteurs favorables! Impacts Facteurs nuisibles!
positifs Impacts négatifs
Saintonge et St-Cyr Consulter les tableaux aux annexes A. B et C
Tribble (1999)






Études Facteurs favorables! Impacts Facteurs nuisibles!
positifs Impacts négatifs
. Évaluation dii processus • Manque de clarté des
d’implantation et des objectifs reliés au projet
impacts des PPA • Irrégularité entre le design
• Rétribution adéquate des du PPA et son
responsables dii environnement externe
programme
• Manque d’investissement
. Augmentation de la « financier » et « humain »
confiance en soi (pa) • Manque de considération
• Outillés à mieux faire par rapport à la complexité
face à leurs problèmes du processus à gérer
Walker et Avis personnels (pa) • Manque de considération
. Formation des pairs par rapport à la nécessité de(1999) aidants conséquente aux responsables hautement
besoins des élèves qualifiés
. Présence d’anciens pairs • Manque de clarté lié aux
aidants comme limites d’action des pairs
formateurs aidants
• Promotion, publicité et • Incapacité d’obtenir le
lancement du PPA soutien des différentes
• Supervision adéquate des organisations environnantes
pairs_aidants
Facteurs et impacts positifs seulement
• Temps d’ implantation suffisant
• Ressources financières suffisantes
• Préparation et supervision pour les responsables dii PPA
• Implication de la direction de l’école
• Sélection et formation adéquates (pa)
• • Utilisation d’un sociogramme pour la sélection des pairs aidantsCartwnght
• Maintien de l’enthousiasme pour le PPA par le biais de projets
(2005) communs
• Suivi régulier du processus d’implantation
• Évaluation des effets du PPA
• Augmentation de I’ implantation dans I ‘école (pa)
• Sentiment d’accomplissement de soi (pa)







• Relation de confiance
entre les pairs aidants et
les responsables
• Implication de la
communauté
• Soutien des enseignants
et de la direction
• Formation complète en
lien avec les besoins des
élèves
• Flexibilité et capacité
d’adaptation du PPA
• Support financier
• Évaluation régulière du
processus d’implantation
et des impacts
• Perception positive des
pairs aidants dans l’école
• Initiatives des pairs
aidants à organiser des
activités
• Difficulté de départ des
pairs aidants à établir un
lien de confiance avec les
élèves
• Gestion difficile des
problématiques lourdes (pa)
• Manque de ressources
professionnelles pour
prendre le relais des pairs
aidants
• Attitude négative de
certains enseignants
• Manque de promotion et de
pu b licité
• Nombre peu élevé de pairs
• Manque de disponibilité
(pa)
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